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Spa Source, 58 avenue des Fontaines, 86270 La Roche-Posay - 05 49 19 48 00 - accueilspa.trp@loreal.com

OFFRE FÊTE DES MÈRES
UN COCON DE DOUCEUR POUR 

UNE MAMAN D’EXCEPTION 

L’OFFRE  « RITUEL SOURCE DE BIEN-ÊTRE » POUR PRENDRE SOIN 
DE VOTRE MAMAN AU SPA SOURCE LA ROCHE-POSAY.

Offre valable pour toute réservation planifiée du 01/05/2025 au 31/05/2025 ou achat de bon cadeau pour un RITUEL SOURCE BIEN ETRE à 
l’accueil du Spa Source ou sur notre site internet : centrethermal.laroche-posay.fr , dans la limite des stocks disponibles. (*Les prestations doivent 
être réalisées dans un délai d’un an à compter de l’achat de la carte-cadeau. Pour plus de détails, consultez nos Conditions Générales de Vente »).

ou par téléphone : 05 49 19 48 00

Réservez sur notre site : 
centrethermal.laroche-posay.fr

• Massage en flottaison 20’ : Lit hydromassant équipé 
de jets pour un confort et une relaxation optimale.  

• Soin visage personnalisé 30’ : Un soin expert adapté 
aux besoins spécifiques de sa peau pour un teint 
éclatant et un visage rayonnant. 

• Accès au carré des sources 3h : un instant de détente 
dans notre bassin en eau thermale, notre hammam 
et notre sauna pour apaiser la peau, la régénérer, se 
relaxer et éliminer les toxines.

CE RITUEL COMPREND

102€
120€

Pour une personne
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Le Battement d’ailes du 
papillon est un film français 
daté de 2000 avec Audrey 
Tautou. C’est aussi une théorie 
établie au milieu des années 
70 par le météorologue Edward 
Lorenz : « Le battement d'ailes 
d'un papillon au Brésil peut-il 
provoquer une tornade au 
Texas ? » La question a depuis 
longtemps trouvé une réponse 
scientifique... et une traduction 
politique avec la tempête -un 
tsunami même- qui traverse le 
milieu des organisations non 
gouvernementales depuis la 
décision des Etats-Unis de leur 
couper le robinet financier. 
D’Haïti à l’Afrique, de l’Asie 
à l’Europe, la déflagration est 
immense... jusqu’à Poitiers de 
manière indirecte. A l’heure 
du repli sur soi, certains dans 
l’Hexagone rêvent de purger le 
budget de l’Agence française 
de développement comme 
outre-Atlantique. Ceux-là ont 
une vision étriquée de la 
coopération et de la nécessaire 
solidarité entre les peuples. 
Peut-être aspirent-ils à ce que 
la Russie et la Chine élargissent 
leur zone d’influence déjà 
immense... L’époque semble 
hélas être à l’émergence de 
régimes autoritaires. Dans ce 
contexte, on n’a pas hâte d’être 
à 2027.   

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef
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L’ONG Initiative Déve-
loppement s’inquiète du 
recul des aides pu-
bliques, notamment par 
l’administration Trump 
aux Etats-Unis. La struc-
ture poitevine fourmille 
de projets qui la mettent 
pour le moment à l’abri. 

 Arnault Varanne   

Moins 83% aux Etats-Unis, 
-37% en France, -32% en 

Belgique, de 0,5 à 0,2 point de 
PIB en Angleterre... L’aide au 
développement recule partout 
dans le monde à des niveaux 
inquiétants, alors qu’elle devait 
culminer à 223Md€ en 2025.  
« Et comme les Etats-Unis 
représentent 40 à 45% du 
montant global, on voit tout de 
suite le cataclysme. C’est une 
bombe à retardement, déplore 
Michaël Gozlan. Même si nous 
ne sommes pas directement 
financés par Usaid, les consé-

quences vont se faire sentir 
dans les années à venir. Cette 
décision aura tué des millions de 
personnes. Des centres de santé 
avec lesquels nous travaillons en 
Haïti ne sont plus financés par 
exemple. » 
Le responsable de la communica-
tion d’Initiative Développement 
estime la situation « critique »,  
même si l’ONG poitevine  
(170 salariés dont 20 à Poitiers, 
6M€ de budget) n’est pas concer-
née par les coupes sombres. Du 
moins pour l’instant sachant 
que 85% de ses subsides pro-
viennent de l’Agence française 
de développement (AFD), le 
reste étant abondé par les col-
lectivités locales (Poitiers, Grand 
Poitiers, Région), des mécènes 
et donateurs. Dans ce contexte 
si particulier, la plus grosse ONG 
de Nouvelle-Aquitaine poursuit 
ses activités dans neuf pays 
(France, Tchad, Sénégal, Bénin, 
Haïti, Congo, Gabon, Madagas-
car, Comores), non pas sur de 
l’aide d’urgence mais sur des 

enjeux plus sociétaux. Comme 
la convention programme 
Actif qui vise à « impliquer les 
femmes et les jeunes dans les 
décisions publiques, un dispo-
sitif de citoyenneté active »,  
détaille Alexandra Besnard, char-
gée de communication. 

« Un outil d’influence 
et de soft power »
« ID », qui a fêté ses 30 ans 
l’année dernière, fourmille de 
projets autour des réponses aux 
défis sociaux, environnemen-
taux et économiques auxquels 
sont confrontés les habitants 
des pays concernés. Reconnue 
pour son expertise sur la santé 
materno-infantile en Haïti, la 
structure intervient sur la zone 
Comores-Madagascar auprès des 
acteurs de la filière ylang-ylang 
et girofle. Ces deux productions 
à forte valeur ajoutée « ne ré-
munèrent pas les cueilleurs et 
cueilleuses à hauteur de leur 
travail, illustre Michaël Gozlan. 
On fait en sorte qu’ils puissent 

discuter avec les distillateurs et 
les revendeurs pour obtenir la 
part qu’ils méritent. » 
Ce travail au long cours « im-
pacte » en direct « 500 000 
personnes par an, 4 à 5 millions 
avec les bénéficiaires indirects ».  
Un savoir-faire qu’Initiative Dé-
veloppement veut désormais 
faire savoir au grand public pour 
contrecarrer les attaques venues 
de l’extrême droite, la dernière 
en date signée de l’eurodépu-
tée Reconquête Sarah Knafo sur 
la nature des projets financés 
par l’AFD. « Mi-2026, nous lan-
cerons avec d’autres ONG une 
campagne de communication à 
grande échelle ». Ce sera un an 
avant l’élection présidentielle.  
« Il faut voir que l’aide au 
développement est un outil 
d’influence et de soft power », 
insiste Michaël Gozlan. « ID » 
tentera de faire passer le mes-
sage aux plus jeunes à l’occasion 
d’une conférence organisée le  
2 juillet à l’Espace Men-
dès-France, à Poitiers.

L’info de la semaine
I N T E R N A T I O N A L

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

Retrouvez votre poids
idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr
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Initiative Développement participe à des opérations 
de reboisement, comme ici au Tchad.
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Cette année, Le 7 part 
en quête de ce que 
l’histoire de Poitiers a 
laissé dans le présent, 
dans l’imaginaire collec-
tif, la langue, le droit… 
Septième étape aux 
côtés de la Grand’Goule. 

 Claire Brugier   

Elles ne jouent pas dans la 
même catégorie, certes, mais 

au niveau local la popularité 
de la Grand’Goule n’a rien à 
envier à la notoriété d’Alié-
nor d’Aquitaine. « Elle plaît à 
tout le monde cette bête ! », 
commente Stéphanie Coussay, 
médiatrice culturelle au musée 
Sainte-Croix. Au point que 
l’établissement en a fait son 
égérie. On la retrouve sur les 
tickets d’entrée mais aussi des 
magnets, tote bags, parapluies, 
badges, porte-clefs, cocottes en 
papier… Et bien évidemment 
en « chair et en os », ou plutôt 
en bois et peinture, dans l’une 
des salles du musée, à quelques 
mètres de la grande huile sur 
toile commémorant le siège de 
Poitiers en 1569 par l'amiral de 
Coligny. « La légende veut que 
la Grand’Goule, qui vivait dans 
le lit du Clain, s’infiltrait dans 

les caves lors des inondations 
pour aller dévorer les habitants 
mais aussi des religieuses de 
l’abbaye Sainte-Croix, ce qui a 
incité sainte Radegonde (ndlr, 
VIe siècle ap. J.C.) à l’affronter, 
résume Stéphanie Doussay.  
Selon une version elle l’aurait 
terrassée grâce à un signe de 
croix et le monstre serait parti 
en fumée. Selon une autre 
elle l’aurait enchaînée, ce que 
semble corroborer le collier 
rouge qu’elle porte. »  

Rogations et procession
Tantôt maléfique, tantôt pro-
tectrice selon les époques et 
les récits, la « bonne vermine » 
est implorée sur des étendards 
à partir du XIVe siècle lors de 
rogations -« Protège-nous 
bonne vermine, protège-nous 
pour l’année à venir »-, période 
où apparaît sa légende dorée. 

« L’image de la Grand’Goule a 
été construite assez tôt », note 
Stéphanie Coussay. La statue 
conservée au musée Sainte-
Croix date quant à elle du XVIIe 
siècle. « Elle a appartenu aux re-
ligieuses jusqu’en 1792. On sait 
qu’elle a été saisie après la Ré-
volution puis, après une période 
floue, elle est reparue au petit 
séminaire. En 1909, l’évêque 
l’a déposée dans les collections 
du musée. » Ladite Grand’Goule 
arbore un corps et une langue de 

serpent, des serres d’aigle, des 
ailes de chauve-souris… et un 
regard hypnotisant façon Kaa, 
le python du Livre de la jungle. 
Sa tête et sa langue sont articu-
lées. « Elle est particulièrement 
photogénique et on la retrouve 
souvent mentionnée dans les 
avis Google ou sur les réseaux », 
constate Stéphanie Coussay. Par-
fois aussi, le monstre poitevin 
sort du musée, sous bonne 
garde et désormais sans dan-
ger pour la population. Elle a 
ainsi retrouvé certains de ses 
congénères au Louvres Lens de 
septembre 2023 à janvier 2024 
lors de l’exposition Animaux 
fantastiques dont elle était l’une 
des « têtes d’affiche ». Et la re-
voilà encore dans le dragon du 
Stade poitevin, sur l’étiquette 
d’une cuvée d’hydromel local, 
dans le nom d’une boîte de nuit 
bien connue de Poitiers, derrière 
les Picta’Goules, les supporters 
du PB86…

Série
L ’ H I S T O I R E  A U  P R É S E N T

Mystérieux « pas de saint Jacques »
Le « pas de saint Jacques », à Buxerolles, est un curieux rocher 
qui, selon la légende, porterait la trace du pied et du bâton de 
saint Jacques le Majeur. MamanB O N N E  F Ê T E

       1  TARTE ACHETÉE (1)

1  ROSE OFFERTE

2
tartes

A U  C H O I X

-3€

LES 24 & 25 MAI (2)

(1) Tartes à partir de 12,90€. (2) pour les boulangeries ouvertes le dimanche.  Offre valable dans la limite des stocks disponibles. Photo non contractuelle. Boulangerie Ange est une marque déposée par SAS ANGE - RCS 531 550 721.

Chasseneuil
10 Allée du Haut Poitou

Châtellerault
1 rue de la Désirée
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Bio express
Date de naissance : 1677
Poids : 40kg environ
Père : Jean Gargot (1655-1691) 
Bienfaitrices : les sœurs de 
l’abbaye Sainte-Croix
Famille : la Tarasque de 
Tarascon, le Graoully de Metz, 
la Gargouille de Rouen, 
la Guivre de Milan…
Activités : processions, 
expositions… 

1929-1944, la revue

En juin 1929 était publié le 
premier numéro de la revue La 
Grand’Goule, sous-titrée « Les 
lettres, les arts, la tradition, les 
sites ». Vendue 2 francs et im-
primée à L’Union, à Poitiers, elle 
a été diffusée jusqu’en 1944 et 
abordait des sujets comme l’ar-
chitecture religieuse de Poitiers, 
l’énigme de Sanxay, le patois 
poitevin, la toponymie… 

Une nouvelle jeunesse 
La santé de la Grand’Goule n’est pas prise à la légère par le 
musée Sainte-Croix de Poitiers. Après un scanner réalisé en juin 
2022, lequel a révélé que l’œuvre avait été taillée dans une 
même pièce de bois avant d’être évidée, elle a été confiée aux 
bons soins d’une restauratrice d’art en août de la même année. 
Emmanuelle Sédille lui a redonné son lustre d’antan mais elle 
a aussi révélé ses fragilités, notamment une fente sous son an-
neau dorsal qui rend périlleuse toute suspension. 

La Grand’Goule, 
cette « bonne vermine »
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FAITS DIVERS 
Meurtre à Chasseneuil : 
l’ex-conjoint arrêté 
Le corps sans vie d'une femme 
de 55 ans a été découvert sa-
medi dans un appartement 
de la résidence Altaïr, sur la 
Technopole du Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Selon 
les premiers éléments, la vic-
time serait décédée de manière 
violente. Dès la fin de matinée, 
des techniciens en identification 
criminelle de la gendarmerie ont 
été déployés sur place pour rele-
ver les indices nécessaires à la re-
constitution des faits. L’enquête, 
confiée à la section de recherche, 
a rapidement conduit à l’inter-
pellation d’un suspect qui n’est 
autre que l’ancien compagnon de 
la victime. Il a été placé en garde 
à vue sous la qualification d’ho-
micide par conjoint. Une informa-
tion judiciaire doit être ouverte 
afin de retracer précisément le 
déroulement des faits, précise le 
procureur adjoint Jean-Dominique 
Trippier.

Un chauffeur de poids 
lourd décède à Basses
L'accident s'est produit dans la 
nuit de vendredi à samedi à la 
sortie de Loudun, sur la com-
mune de Basses. Le conducteur 
d'un poids lourd a perdu la vie 
après avoir mordu sur le bas-côté 
et percuté un bosquet. Selon nos 
confrères de France Bleu Poitou, 
la victime avait une trentaine 
d'années. Le chargement de son 
camion s'est déversé sur la route, 
obligeant les autorités à fermer 
la D759 entre Loudun et Chinon 
pour procéder au nettoyage de la 
chaussée. 

Le saviez-vous ? La sou-
dure a son championnat 
de France ! Les meilleurs 
représentants de la dis-
cipline ont rendez-vous 
aux Arènes de Poitiers 
vendredi et samedi pour 
une finale brûlante. 
L’occasion de faire parler 
d’un métier en tension 
dénigré à tort.   

 Romain Mudrak  

L’Association française de 
promotion de la soudure 

(AFPS) promet au public un 
véritable show à l’américaine… 
avec spectacle son et lumière 
à l’entrée des compétiteurs ! 
Après deux éditions organisées 
à Vierzon où l’idée a germé, 
les organisateurs ont vu grand 
pour les phases finales du 
championnat de France de 

soudure 2025. Les meilleurs 
professionnels du pays seront 
réunis vendredi et samedi 
aux Arènes de Poitiers pour 
s’affronter autour d’épreuves 
techniques hyper relevées.  
« 500 candidats au départ,  
40 finalistes et les deux 
tiers sont salariés de grands 
groupes industriels », précise 
Damien Villeneuve, trésorier 
de l’AFPS et lui-même agent 
de maintenance de centrale 
nucléaire chez EDF. 

« Ils fabriquent 
le monde »
L’objectif de ce grand rassem-
blement ? Redorer l’image d’un 
métier qui a bien évolué et que 
les entreprises s’arrachent à 
l’heure de la réindustrialisation 
(lire ci-dessous). « Pour beau-
coup de gens encore, les usines 
et la métallurgie, ça pue, c’est 
sale et physique… Or, tous 
les soudeurs qui seront là 

s’éclatent et voudront le faire 
savoir, poursuit le porte-pa-
role de ce métier en tension. 
Ils fabriquent le monde qui 
nous entoure et ils peuvent en 
être fiers. » A la compétition, 
les organisateurs ont souhaité 
ajouter un espace métier pour 
décrypter les subtilités du sec-
teur car au-delà des soudeurs, 
les usines ont aussi besoin de 
techniciens pour le façonnage, 
le contrôle qualité, les bureaux 

d’études… Et des tuyauteurs 
aux compétences méconnues. 
Les organismes de formation 
tiendront également un stand 
sur le salon aux côtés d’en-
treprises à la recherche de 
candidats. Plus de 200 postes 
seront à pourvoir au cours de 
jobs dating programmés sur 
les deux matinées. Cet évé-
nement est ouvert au grand 
public et pourrait bien susciter 
des vocations.

Les soudeurs 
croisent le fer

I N S O L I T E
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A travers ce championnat de France, 
l’AFPS veut changer l’image du soudage.

17 rue des Cordeliers, 86 000 Poitiers

PRÊT-À-PORTER     CHAUSSURES     ACCESSOIRES 
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Recherche soudeurs désespérément
Rien que la filière nucléaire rechercherait entre 3 000 et  
5 000 soudeurs et métiers connexes dans les dix prochaines 
années. Tous les secteurs sont demandeurs. Selon l’enquête 
Besoin de main-d’œuvre produite chaque année par France 
Travail, 4 890 projets de recrutements de soudeurs seraient 
dans les cartons des entreprises en France en 2025, dont  
510 en Nouvelle-Aquitaine et 80 dans la Vienne. Mais dans 
70% des cas, les employeurs les jugent compliqués. Pourtant, 
les salaires atteignent facilement 2 500€ et plus. Les femmes 
représentent seulement 7% des salariés en poste. Une confé-
rence sur la féminisation du métier est prévue samedi à 14h.



Regards

Quand Arnault Varanne m’a 
appelé pour me proposer 

d’écrire 7 billets pour Le 7, il 
m’a dit : « Tu as carte blanche, 
regard sur la société, anec-
dotes, poésie… ». Intérieure-
ment, un petit rire nerveux 
s’est immédiatement déclen-
ché : poésie ? Allez, j’ose ! Il 
est 18h, je suis sur une plage 
de la Côte sauvage…
Contemplant cet océan de 
vie, cette immensité absolue 
et mouvante, je le vois, là, le 
surfeur du vivant. Immobile, 
à l’affût, tous ses sens en 
éveil. Intensément présent, à 
l’écoute de cette onde de si-
lence sur laquelle se dépose la 
musique des vagues. En ado-
rateur de la terre, de l’océan, 
du soleil et du vent, il n’est pas 
crucifié sur sa planche de sim-
plicité. Il est… vivant, vibrant, 
libre et aimant. La création… 
et ses vagues qu’il chérit tant.

En apparence immobile… Il 
est… puissamment actif. Se 
tenant en silence afin d’en-
tendre mieux. Afin de ressen-
tir, intensément, la sensuelle 
ondulation de sa bien-aimée. 
Il est en harmonie… S’aban-
donnant à son intuition, à 
son corps, à son rapport in-
time à l’océan. Il se réajuste 
constamment, imperceptible-
ment. C’est alors que la magie 
se produit. Il est… au bon en-
droit, au bon moment.
Et cette force de vie le porte, 
l’élève, le guide. Les dernières 
traces de pensée s’évaporent 
et ce qui était une vague pré-
sence devient une certitude 
absolue. Et la présence s’in-
tensifie en-corps. Et la mer se 
creuse pour le prendre en son 
sein. Dans la chair de sa chair. 
Une danse cellulaire célèbre le 
rappelle… Particules de joie de 
retour à la source.

Dilatation de l’espace et du 
temps sur cette vague éphé-
mère. Reconnexion à l’unité 
dans le silence de l’intensité. 
Et dans cet instant d’éternité, 
arrive l’heure de se séparer. La 
vague doit passer, offrant sa 
mort à la plage où je suis. Ecla-
boussant le monde de millions 
de gouttes de splendeur…
Fougueuse embrassade. Puis 
communion langoureusement 
étincelante, fusion d’éclats 
d’étoiles et de fin sel marin… 
Dernière union mystique de 
l’or et de l’argent.
Dissolution…  Silence…
Ephémère éternelle jouant 
avec ses formes, la vague 
renaîtra pour s’âme-user En-
Corps et encore avec l’humani-
té. A présent, l’homme est seul, 
se séparer… Mais comment 
faire autrement que de se di-
viser pour pouvoir se goûter ? 
Et comment faire autrement 

que de goûter à l’éphémère 
pour percevoir l’éternité ? La 
vague est passée… laissant 
l’homme tout groggy de ces 
spasmes de félicité… Gratitude 
infinie émanant de son être. 
L’énergie, comme purifiée, se 
remet à circuler, à se densi-
fier, à souffler, de nouveau, 
sur les braises de l’ardent désir 
du retour à l’unité. Sa flamme 
est ravisée. Sa passion flam-
boyante. Son regard aimanté 
par la moindre ondulation de 
ce nouvel horizon. Il est… dans 
une jeunesse sans âge, dans 
l’amour d’une première ren-
contre, dans l’intensité de ce 
moment où tout peut basculer. 
Il est… tendu tout entier vers 
un nouveau mystère. Le regard 
étincelant, tel une pointe de 
diamant prête à se lover au 
cœur de sa bien-aimée…

Bérenger Briteau

Se jeter à l’eau avec vous

  Bérenger Briteau
  CV EXPRESS
Un driver : l’aventure humaine. Pas-
sionné des mécanismes de dyna-
mique collective, auteur du livre 
Equipes gagnantes. Ancien entraî-
neur pro de volley-ball, consul-
tant-coach en management. A passé 
trois ans immobilisé dans un lit : une 
autre sorte d’aventure humaine en 
intimité profonde avec soi-même et 
la douleur… Aime accompagner les 
phases de transformation de l’être 
humain. 

J’AIME : la nature humaine, que 
je trouve profondément belle, les 
échanges de points de vue, la soli-
tude, les moments avec mes filles. 

J’AIME PAS : la dynamique col-
lective de notre société, l’oubli de 
l’Histoire, constater que nos connais-
sances en sciences sociales sont ma-
joritairement mises au service d’une 
société de consommation.

PORTES
OUVERTES

Le 24 mai
de 9h00 à 12h00
Avec ou sans RDV

Les Maisons familiales 
rurales de Chauvigny 
et Gençay forment aux 
métiers de la vente, en 
particulier avec un bac 
pro technicien conseil 
vente en alimentation, 
boisson (TCVAB).   

Comment accéder au bac pro ? 
L’entrée dans la formation s’effectue 
après une classe de 3e, un CAP ou 
un CAPA, voire après une seconde 
générale ou professionnelle. Dans 
ce cas de figure, les élèves intègrent 
directement la classe de 1re. 

Quel est le contenu 
de la formation ? 
Le bac pro technicien conseil vente 
en alimentation, boisson vise à 
acquérir des savoirs fondamentaux 

(français, anglais, maths...), des 
compétences professionnelles 
(techniques de vente, mercatique, 
gestion commerciale...). 50% de la 
formation se déroule en entreprise, 
le reste à la Maison familiale rurale. 
Sur les trois années, 55 semaines 
de stages sont prévues en supé-
rettes, hyper ou supermarchés, 
magasins de producteurs et autres 
commerces traditionnels locaux...

Où se déroule la formation ? 
La seconde et la 1re sont proposées 
à la MFR de Gençay, la terminale à 
la MFR de Chauvigny.  Dès la 1re, les 
élèves commencent les contrôles 
en cours de formation, qu’ils 
poursuivent en terminale avant les 
épreuves finales. Bien évidemment, 
ils sont accompagnés dans leur 
recherche d’entreprise et encadrés 

par les équipes pédagogiques. 

Quels sont les débouchés ?
Comme sur l’ensemble des for-
mations des MFR, plus de 90% 
des diplômés s’insèrent dans la 
vie active à l’issue de la formation. 
Certains élèves choisissent aussi 
de poursuivre sur un BTS, une 
licence... 

CHOISIR UNE MFR-CFA, 
C’EST... 

Publi-information

 

MFR DE CHAUVIGNY
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien-Fillon - 86160 Gençay
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Établissements privés sous contrat avec l’Etat.
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Le marché de la rénova-
tion, notamment éner-
gétique, se porte mieux 
depuis quelques mois, 
avec une hausse de l’ac-
tivité bienvenue dans la 
Vienne. Et les intentions 
des particuliers s’avèrent 
assez claires. Mais... 

 Arnault Varanne   

+1,1. C’est, en pourcentage, 
l’évolution de l’activité  

entretien-rénovation dans la 
Vienne au quatrième trimestre 
2024 par rapport à la même 
période un an plus tôt. Ce der-
nier indicateur, diffusé par la 
cellule économique régionale 
de la construction (CERC), vient 
clore une année 2024 plutôt en-
courageante, avec des volumes 
d’affaires en hausse dans les 
logements comme les locaux 
commerciaux. La CERC note 
que les carnets de commande 
au dernier trimestre 2024 se 
maintiennent en comparaison 
du précédent (16,1 semaines de 
travail garanties). Ce qui corres-

pond à l’opinion des entrepre-
neurs sur leur activité : 47% la 
jugent stable, 22% en légère 
baisse et 10% en légère hausse. 
Mais le diable se niche dans les 
détails et la Capeb voit plutôt le 
verre à moitié vide à l’échelle 
nationale. La confédération de 
l’artisanat et des petites entre-
prises du bâtiment note de son 
côté « un volume d’activités 
en recul de 5% au premier tri-
mestre 2025, avec une baisse 
de 2% dans l’entretien-rénova-
tion et d’1,5% dans les travaux 
de performance énergétique ». 
Même si l’accès à MaPrim’Ré-
nov n’est pas encore optimal 
-des professionnels ont mani-
festé devant le siège de l’Anah 
la semaine passée-, la volonté 
des particuliers de passer la vi-
tesse supérieure sur les travaux 
de rénovation énergétique est 
réelle. 

Un sondage instructif
Une étude du réseau Cler(*) 
vient étayer cette volonté. 
Huit Français sur dix déclarent 
avoir déjà entendu parler de 
rénovation énergétique et près 
de la moitié (48%) d’entre eux 

s’y intéressent activement. Si  
49% des sondés ont déjà en-
trepris des travaux, dont plus 
d’un quart au cours des cinq 
dernières années, près de 4 sur  
10 souhaiteraient le faire dans 
leur logement actuel. Sans sur-
prise, l’enquête montre que, lors 
de la recherche de logement, 
quasiment six Français sur dix 
(59%) considèrent la consom-
mation énergétique (chauffage, 
eau chaude, éclairage, électrici-
té...) comme un critère impor-
tant, voire primordial pour près 
d’un quart d’entre eux (23%). 
D’ailleurs, plus d’1 Français sur  
3 (36%) trouve que son loge-
ment actuel est énergivore à 
cause d’une mauvaise isolation 
thermique (63%), des tempé-

ratures basses (40%) et des fe-
nêtres non performantes (37%), 
loin devant le chauffage jugé 
inefficace (31%), les appareils 
énergivores (26%) ou encore 
l’usage intensif d’appareils élec-
triques (18%). En résumé, les 
intentions sont là. Cependant, 
1 Français sur 2 déclare encore 
mal connaître les dispositifs 
disponibles -notamment MaPri-
meRénov’- et 1 sur 3 considère 
le manque d’aides comme un 
frein majeur. 

(*)Commandée par Nuances d’avenir 
et réalisée par Verian auprès de 

2 000 personnes. Le réseau Cler est 
une association nationale agréée 
pour la protection de l’environne-

ment qui rassemble près de 
300 structures de professionnels. 

C O N J O N C T U R E

La rénovation 
reprend des couleurs 
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ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  

La rénovation énergétique en 2024
 3,29 Md€ d’aides distribuées
 340 801 rénovations énergétiques 
et 91 374 rénovations d’ampleur

 55 237 logements rénovés en copropriétés
 43 271 logements ont gagné 
un saut de 3 classes énergétiques

 17,6 TWh/an d’économies d’énergie (depuis 2020)
 589 espaces conseils France Rénov’

Ces chiffres sont issus du rapport de l’Agence nationale de l’habitat (Anah). 
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Après quatre mois de 
travaux, la résidence 
services Carnot-Blossac, 
à Poitiers, est désormais 
plus moderne et fonc-
tionnelle. Récit d’une 
cure de jouvence.   

 Charlotte Cresson  

« Maintenant que c’est beau, 
on oublie comment c’était 

avant. » Caroline Mallet, la 
directrice de la résidence ser-
vices Carnot-Blossac de Poitiers, 
est ravie. Les copropriétaires, 
locataires et salariés encore 
plus : les travaux sont finis. Il 
faut dire que le bâtiment des 
années 1990 en avait bien be-
soin. « Trente ans, c’est un bel 
âge, une jeunesse, mais pour 
une résidence il fallait faire un 

petit lifting », plaisante Sabine 
Legras, présidente du conseil 
syndical de la copropriété. Alors 
exit la moquette vieillotte et 
l’éclairage terne. Place à la mo-
dernité et à la praticité. Il n’aura 
fallu que quatre mois aux dif-
férentes entreprises mobilisées 
pour achever le chantier. « Nous 
n’avons pas du tout touché à 
la structure, c’était surtout des 
travaux de peinture, d’électrici-
té, de décoration… » Une bonne 
nouvelle pour les résidents qui 
ont dû prendre leur mal en 
patience pendant la durée de 
la rénovation. « Un matin, j’ai 
dû annoncer qu’il n’y aurait 
pas d’électricité, puis plus 
d’eau. Tout le monde a joué le 
jeu », reprend la directrice. Les 
travaux ont ainsi eu lieu entre 
septembre et décembre 2024 
mais l’envie de rafraîchir la pre-

mière résidence consacrée aux 
seniors de Poitiers remonte en 
réalité à quelques années. « On 
parlait de remise aux normes 
avant le Covid », confie Isabelle 
Azaïs, présidente de l’associa-
tion Acora. 

Cosy et familial
La rénovation de la résidence 
Carnot-Blossac n’est pas seu-
lement esthétique. Si le lieu, 
qui accueille actuellement  
71 résidents, est non médicalisé, 
la moyenne d’âge des habitants 
des 73 appartements (85 ans) 
nécessite quelques adaptations. 
Les ascenseurs ont ainsi été 
remis aux normes et des codes 
couleurs ont été créés à chaque 
étage pour aider à l’orientation. 
Le restaurant exposé plein sud a 
également été mieux isolé grâce 
à l’installation de baies vitrées. 

Côté éclairage, des faux plafonds 
ont été posés afin d’installer des 
spots, plus lumineux. Mais ce qui 
fait la « force » de la résidence, 
aux yeux d’Anne, coordinatrice 
depuis trente-cinq ans, c’est 
« l’esprit familial ». « On a es-
sayé de garder le côté cosy »,  
explique Sabine Legras. Les ban-
quettes de l’accueil, les petits 
salons dédiés aux animations 
rencontrent ainsi un franc suc-
cès. Au total, ce sont « plusieurs 
centaines de milliers d’euros » 
qui ont été investis par les co-
propriétaires après une assem-
blée générale extraordinaire. 
Mais tout n’est pas terminé. Si la 
façade côté parking, abîmée par 
les années, a eu droit à un petit 
coup de jeune, il faudra attendre 
un peu pour rénover la totalité. 
Tout vient à point à qui sait at-
tendre, n’est-ce-pas ?

Lieu de passage incontournable, l’accueil de la résidence 
est désormais plus moderne et chaleureux.

C O P R O P R I É T É

Coup de jeune 
chez les seniors
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IMMOBILIER
Châtellerault : des lofts 
dans l’ex-école 
de gendarmerie ?

Fermée en 2008, l’ancienne école 
de gendarmerie de Châtellerault 
poursuit sa transformation. Après 
l’aménagement du commissariat 
de police, de la résidence seniors 
Les Trèfles et d’un parc urbain 
arboré, c’est au tour du bâtiment 
23 de la friche militaire du quar-
tier des Trois-Pigeons d’échap-
per à la démolition. Le projet ?  
40 logements aménageables 
avec terrasse et balcon dont  
4 lofts répartis sur les trois ni-
veaux du bâtiment de 2 800m2. 
De 70 à 155m2, les futurs loge-
ments devraient cibler des inves-
tisseurs, étudiants, locataires ou 
primo-accédant. Côté finance-
ment, Alain Rombaux, dirigeant 
alsacien de Select Immo, entend 
financer les parties communes en 
laissant libre choix aux clients en 
ce qui concerne l’aménagement 
de leurs espaces. L’avantage ? Des 
frais de notaire moins coûteux et 
aucune commission à régler. Le 
promoteur immobilier a désor-
mais trois mois pour présenter 
son projet complet à la collecti-
vité pour examen. La rénovation 
devrait ensuite dépendre du feu 
vert de la Ville, même si elle n’est 
pas propriétaire du bâtiment.  
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En attendant la ré-
ouverture de l’église 
Notre-Dame-la-Grande 
en 2027, une Maison 
du chantier a ouvert 
ses portes à l’office de 
tourisme de Poitiers.   

 Mila Lamothe   

« Continuer de montrer ce qui 
ne peut plus être vu. » Voilà 

comment Elodie Leclair, direc-
trice adjointe Culture-Patrimoine 
à la Ville de Poitiers, décrit la 
Maison du chantier qui a ouvert 
ses portes à l’office de tourisme 
début avril. Fermée pour cause 
de travaux de rénovation, 
l’église Notre-Dame-la-Grande 
ne révèlera pas son architecture 
et ses peintures aux visiteurs 
avant l’été 2027. A défaut, 
les amoureux du patrimoine 
peuvent découvrir une exposi-
tion intitulée « Un chantier, des 
métiers ». 
La visite se divise en trois mo-
dules dédiés à l’histoire du mo-
nument, aux acteurs du projet 
-Drac, mécènes...- et, « le plus 

important », à la mise à l’hon-
neur des différents entreprises 
et corps de métiers présents 
sur le chantier.  Une maquette 
tactile de Notre-Dame, un film 
et une tablette sont à disposi-
tion pour compléter l’expo. Une 
restitution du travail des entre-
prises est également proposée 
une fois par mois. C’est « un 
projet qui fait parler de lui sur 
d’autres chantiers partout en 
France. » Elodie Leclair est par-

fois contactée pour des rensei-
gnements sur la mise en place 
d’un tel dispositif. 

Une exposition 
à but pédagogique
Mais cette Maison du chantier 
se veut également un « espace 
pédagogique, de rencontres et 
d’échanges », assure la direc-
trice adjointe. Le module dédié 
aux entreprises et métiers est 
donc axé sur la présentation et 

la mise en avant de leur rôle, 
en complément des palissades 
de chantier. Les vingt-et-une 
entreprises employées ainsi que 
les huit catégories d’artisans 
font l’objet d’un texte explicatif. 
Des après-midi dédiés à une 
thématique de restauration (vi-
traux, peintures...) sont prévus 
les 20 juin et 3 octobre afin de 
mettre à l’honneur le savoir-faire 
artisanal.
La Maison du chantier vise à 

promouvoir des compétences  
« et, pourquoi pas, susciter des 
vocations ». Pour cela, un projet 
pédagogique a été créé avec 
les établissements scolaires de 
Grand Poitiers et sera mis en 
œuvre à la rentrée. Les entre-
prises présenteront leur métier 
à grand renfort d’outils et de 
démonstrations, à des élèves 
du primaire au lycée. Par ail-
leurs, les étudiants des filières 
techniques décor peint et as-
sistant en architecture du lycée  
Nelson-Mandela auront égale-
ment la possibilité de s’exercer 
sur le chantier de Notre-Dame. 

La Maison du chantier est ouverte 
du lundi au samedi de 9h30 à 18h à 

l’office de tourisme. Entrée libre.

Notre-Dame, de l’église à la maison
C H A N T I E R
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L’office de tourisme abrite une Maison du chantier de Notre-Dame jusqu’en 2027. 
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La concession Piscines 
Desjoyaux de Poitiers a réalisé 
et rénové plus de 3 000 bassins 
depuis sa naissance en 1988. 
Son co-gérant David Chollet se 
félicite des liens tissés avec tous 
les heureux propriétaires d’une 
piscine. 

Comment se porte le marché 
de la piscine dans la Vienne ? 
« Il y a eu un engouement incroyable 
en 2019, année de canicule, et après le 
Covid. Nous sommes revenus depuis à 
des chiffres plus « raisonnables », avec 
notamment les impacts de la guerre 
en Ukraine sur le pouvoir d’achat 
et une météo très pluvieuse depuis 
deux ans. La concession réalise entre  
100 et 110 bassins par an, avec de plus 
en plus de rénovations. La piscine pro-
fonde et gigantesque avec un plon-
geoir n’est plus d’actualité. »

Justement, quelles solutions 
proposez-vous aux anciens ou nou-
veaux propriétaires pour redonner 
à leur piscine un coup 
de jeune ? 
« Chez Desjoyaux, nous sommes ca-
pables d’imaginer des offres sur-me-
sure avec des piscines plus petites, 
plus ludiques, mieux sécurisées et 
qui nécessitent moins de temps 
pour se chauffer. En 2020, 800 000 
bassins devaient être rénovés en 
France. Ce chiffre est toujours va-
lable aujourd’hui. Avec 3 000 bassins 
construits en plus de trente-sept ans, 
nous avons l’expérience nécessaire 
pour conseiller au mieux les proprié-
taires. »

Que dites-vous aux particuliers 
qui hésitent à faire construire une 
piscine ? 
« De ne pas avoir peur ou honte 
d’avoir une piscine, a fortiori si-

gnée Desjoyaux ! Nos pompes de 
filtration consomment deux à trois 
moins d’énergie que d’autres mo-
dèles, nos piscines sont construites 
avec des éléments en polypropy-
lène issus de matériaux recyclés, 
nos filtres et membras consomment 
moins d’eau... L’enjeu écologique 
et environnemental est au cœur de 
l’entreprise Desjoyaux depuis sa ge-
nèse, en 1966, et ses premiers bre-
vets déposés sur le sujet en 1978. » 

Desjoyaux est désormais présent 
à Poitiers et à Châtellerault...
« Nous avons renforcé notre an-
crage avec un nouveau showroom à 
Poitiers et une implantation à Châ-
tellerault dans l’optique de toujours 
mieux accompagner nos clients. 
Nous réalisons par exemple gratui-
tement environ 1 500 analyses d’eau 
par an pour eux. Nos clients sont 
notre priorité. »

Plongez dans le grand bain avec Desjoyaux 

Publireportage

Desjoyaux Poitiers
05 49 88 95 50 - 6, rue Sophie GERMAIN - 86000 POITIERS
Desjoyaux Châtellerault
05 86 30 09 54 - 2, rue d’Arsonval - 86100 CHÂTELLERAULT

Une visite en langue 
des signes
Dans le cadre du festival Les 
Accessifs, une visite de l’ex-
position traduite en langue 
des signes française aura 
lieu mercredi à 15h30. Plus 
d’informations sur grandpoi-
tiers.fr/les-accessifs.



10

A Poitiers, le chantier 
de transformation de 
l’ancienne caserne de 
pompiers de Pont-Achard 
en tiers-lieu est pilote 
en matière de réemploi 
des matériaux et d’isola-
tion. Livraison prévue fin 
2025.   

 Arnault Varanne  

Depuis le boulevard de Pont-
Achard, les passants ont une 

vue imprenable sur l’immense 
façade de la caserne. Ou plutôt 
la Caserne avec des majus-
cules, nouveau nom de scène 
du paquebot de 4 750m2(*) 
après des décennies dévolues 
aux services d’incendie et de 
secours. Du bas, on aperçoit 
donc la façade béton se parer 
progressivement de blocs iso-
lants -équipés de bardage et 

menuiseries- remplis de paille 
hachée. Une collaboration lo-
cale entre l’entreprise Merlot 
(Châtellerault) et la coopéra-
tive Ielo (Bonneuil-Matours). 
« Ce matériau réduit les trans-
missions de chaleur et stocke 
jusqu’à deux tonnes de car-
bone au lieu d’en libérer seize 
pour de la laine de verre. Par 
rapport à un isolant classique, 
la paille assure un bon confort 
l’hiver mais aussi l’été », 
indique Brice Kester, architecte 
du cabinet Duclos. Les pan-
neaux sont préassemblés en 
atelier et transportés ensuite 
sur le chantier avant d’être mis 
en œuvre à l’aide d’une grue. 
Cela représente 29 tonnes de 
paille réparties sur 1 200m2. 

« C’est un beau 
terrain de jeu ! »
Ce n’est pas la seule originalité 
de ce chantier à 11M€ qui doit 
s’achever fin 2025-début 2026. 

Ainsi, près de 400 tonnes de 
matériaux vont être réutilisés. 
Huisseries, radiateurs, escaliers, 
sanitaires... Les pièces de ce 
puzzle géant sont stockées dans 
le gymnase de la caserne, dans 
l’attente de bénéficier d’une 
seconde vie. « C’est un beau ter-
rain de jeu !, plaisante Agathe 
Bély, architecte et gérante de 
La Mécanique des Ruines (An-
goulême), chargée du réemploi. 
Par exemple, quatre escaliers 
ont été déposés et toutes les 
pièces numérotées. On a pris 
toutes les cotes et via un logiciel 
spécifique, on redessine tout. 
Certains éléments seront utilisés 
dans la borne d’accueil et le res-
taurant. » 
La démarche d’écologie indus-
trielle et territoriale va jusqu’à 
nouer des liens avec des PME 
telles que Gyrax, fabricant de 
matériels agricoles. Ainsi des 
chutes de plaque métalliques 
découpées au laser vont-elles 

terminer leur vie sur les fa-
çades de La Caserne, support 
aux futures plantes grimpantes. 
Même logique de circuit court 
pour du bardage fibrociment 
en provenance de l’entreprise 
Ciba-Ouary, près de Nantes, ou 
encore pour un millier de tra-
verses de la SNCF « importées » 
de Bordeaux. Les blocs en béton 
serviront à tapisser le sol de la 
cour intérieure et du parvis, de 
façon à laisser s’infiltrer l’eau.  
« L’économie circulaire jusqu’au 
bout », se félicitent les élus et le 
maître-d ’œuvre. 

(*)Le tiers-lieu sera constitué de 
différents pôles : des ateliers  

(1 000m2) dédiés aux acteurs des  
« filières écologiques et créatives »,  

un espace d’hébergement  
(2 130m2) solidaire pour les 

familles, jeunes et touristes, un 
pôle tertiaire (900m2) destiné aux 
entreprises de l’ESS et « dans une 

logique de transition écologique »,  
ainsi qu’un bar-restaurant. La 

Caserne a décroché il y a quelques 
semaines le label bas carbone. 

La Caserne est un chantier de réhabilitation exemplaire à beaucoup d'égards. 

C H A N T I E R

A la Caserne, 
rien ne se perd... 
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MOBILISATION
Mécontentement  
autour de 
MaPrimeRénov’ 
Les professionnels du bâtiment 
ont manifesté lundi 12 mai à 
Paris devant le siège de l’Agence 
nationale de l’habitat (Anah) pour 
dénoncer les retards de paiement 
dans le cadre de MaPrimeRénov’, 
le dispositif qui aide financière-
ment, sous condition, les ménages 
qui s’engagent dans des travaux 
de rénovation énergétique (iso-
lation des combles, installation 
d’une pompe à chaleur…). 
Malgré une légère amélioration 
au second trimestre 2025, les 
délais restent supérieurs à ceux 
observés en 2024 et peuvent 
atteindre jusqu’à dix-huit mois.  
« 30% des entreprises du bâ-
timent refusent désormais les 
chantiers liés à MaPrimeRénov’, 
de peur d’un défaut de paiment », 
constate Hello Watt. Le spécialiste 
de la transition énergétique des 
logements affiche entre janvier 
et mai 35% de dossiers dépo-
sés agréés, 32% en attente de 
complément et 41% sans aucun 
retour de l’Anah. « Certaines en-
treprises envisagent de licencier 
ou de se détourner du secteur de 
la rénovation énergétique, pour-
tant stratégique pour atteindre les 
objectifs climatiques nationaux. » 
Toutefois « quand un dossier est 
bien monté, il peut être traité 
en moins de deux mois », assure 
Pierre-François Morin, directeur 
de l’activité rénovation énergé-
tique chez Hello Watt. En cinq 
ans, MaPrimeRénov’ a permis de 
financer des travaux dans près 
de 2,5 millions de logements. En 
Nouvelle-Aquitaine, en 2024, ce 
sont 19 378 dossiers qui ont été 
validés.
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ÉVÉNEMENT 

La FFB à l’heure 
de la géopolitique
Dans un contexte de bouleverse-
ments, la Fédération française du 
bâtiment de la Vienne a choisi 
d’organiser son assemblée géné-
rale annuelle sur le thème des 
« nouveaux défis géopolitiques 
mondiaux, impacts et enjeux pour 
nous ». La fédération a fait appel 
au géopoliticien et essayiste 
Alexandre del Valle pour éclairer 
l’assistance de chefs d’entreprise, 
ce jeudi, à Poitiers. 

PROJET 

Châtellerault : 
39 logements 
place Dupleix 
A Châtellerault, la réhabilitation 
de l’ensemble immobilier de 
la place Dupleix est lancée. Le 
projet, porté par un promoteur 
toulousain (LP Promotion) vise 
à transformer l’ex-immeuble 
abritant la quincaillerie Quillet en  
39 logements, du T1 au T3, et à 
créer un espace commercial au 
rez-de-chaussée. Les travaux de 
Cour Dupleix -le nom du pro-
gramme- devraient démarrer en 
septembre et s’achever courant 
2027. Montant de l’investisse-
ment : entre 3 et 4M€. 

ENTREPRISE
Une plateforme pour 
dénicher des aides
Née en 2019, la startup Klaro s’est 
fixé pour mission de « maximiser 
le pouvoir d’achat des Français »,  
en leur permettant d’accéder à 
des aides à côté desquelles ils 
passent par méconnaissance ou 
en raison de complexités adminis-
tratives. En Nouvelle-Aquitaine, 
Klaro estime que les dispositifs de 
soutien aux travaux de rénovation 
énergétique sont parmi les plus 
méconnus. « Malgré l'urgence 
climatique et la flambée des fac-
tures, une majorité de ménages 
éligibles en Nouvelle-Aquitaine 
ignorent encore leur existence 
ou y renoncent par méconnais-
sance des démarches », indique 
Gabrielle Sergent, co-fondatrice 
de Klaro. La startup a accès à 
plus de 2 200 aides nationales 
et locales qui permettent aux 
familles, comme aux entreprises, 
de simplifier leurs démarches 
et d’être ainsi accompagnées 
financièrement. 

L’utilisation du béton de 
chanvre comme isolant 
de premier recours sé-
duit un nombre grandis-
sant de professionnels 
de la construction et 
de la rénovation. Grand 
Poitiers est convaincue 
depuis longtemps.   

 Nicolas Boursier  

Il y a trois ans, germait, dans 
le sillon de l’innovation, l’idée 

d’une patiente reconquête des 
pratiques. Agriculture, alimen-
taire et bâtiment, promettait-on 
alors, deviendraient rapidement 
les grands bénéficiaires du 
développement d’une filière 
chanvre dans la Vienne. Parmi 
les initiateurs de ce projet, la 
communauté urbaine de Grand 
Poitiers s’efforce depuis lors 
d’ériger l’utilisation de ce maté-
riau biosourcé en modèle d’en-
gagement solidaire et durable.
Débutés fin 2024, les travaux 
d’agrandissement et de réno-
vation du Centre Communal 
d’action sociale de Poitiers 

sont la première concrétisation 
d’ampleur -à elle seule, l’exten-
sion couvrira 200m2- de cette 
politique de diversification et 
de gestion environnementale. 
Préfigurant sans doute ce qui 
sera prochainement réalisé au 
centre socioculturel des Trois- 
Cités et en d’autres lieux de la 
ville, l’agrandissement en ges-
tation rue de la Marne prévoit 
l’adjonction, à l’ossature bois 

du bâtiment, d’un « béton » 
associant, non plus plus ciment 
et sable, mais chaux et chène-
votte, nom donné à la partie 
de la tige de chanvre dont 
on a retiré la fibre. Les quali-
tés premières de cet isolant  
minéral-végétal ? « Une grande 
capacité à conserver la fraîcheur 
à l’intérieur des bâtiments l’été 
et à réguler l’humidité et la 
vapeur d’eau, une grande ré-

sistance au froid l’hiver et aux 
bruits en toute saison », éclaire 
Didier Merzeau, dirigeant d’Art 
de Bâtir à Coulombiers, l’en-
treprise retenue pour mener à 
bien le chantier du CCAS. 

Vous avez dit 
« biosourcé » ?
En outre, le chanvre, matériau 
dit « biosourcé » car issu de la 
biomasse, comme le bois, la 
paille, le liège ou le colza, est 
reconnu pour agir efficacement 
contre l’intrusion de certains in-
désirables, comme les rongeurs. 
« Ses autres grandes forces 
sont sa légèreté et sa facilité 
de mise en œuvre, poursuit 
le spécialiste de la rénovation 
de patrimoine. Au CCAS, le  
« chaux-chanvre » sera appliqué 
par projection mécanique, ce qui 
lui confèrera moins de teneur en 
eau et permettra de raccourcir 
les temps de séchage. »
Rénovation, construction, 
marché public, entreprises, 
particuliers… A l’horizon de 
ses voyages au long cours, le 
chanvre n’exclut aucune des-
tination. Ça tombe bien, une 
filière lui est désormais dédiée. 

Chanvre avec vue sur l’avenir 
M A T É R I A U
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CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de la fermeture

de la maison

05 49 41 38 76
www.fabrix.fr

Menuiseries Aluminium et PVC    Portes    Fenêtres    Volets    Stores    Vérandas
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Des solutions
complètes

en rénovation

POITIERS

Le béton de chanvre est utilisé dans 
la réhabilitation du CCAS de Poitiers. 

D
R 

So
le

il 
d'

En
cr

e



Economie
A R T I S A N A T 

À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)

 
 j.koessler@habitatdelavienne.fr

06 11 30 35 80 
www.habitatdelavienne.fr

Gérants depuis un an 
et demi, Philippe et 
Bérangère Chatellier 
nourrissent de grandes 
ambitions pour 
l’Huilerie de Neuville 
qui allie tradition et 
modernité. La PME fête 
ses 175 ans en ouvrant 
ses portes au grand 
public ce week-end.  

  Charlotte Cresson     

Rares sont les habitants de la 
Vienne à ignorer l’existence 

de l’Huilerie de Neuville. Il faut 
dire que la vieille dame -elle 
fête ses 175 ans cette année- 
s’est bâti une solide réputation. 
Anciennement Batard avant 
de prendre son nom actuel, la 
fabrique se maintient debout 
depuis 1850. Elle est aujourd’hui 
la dernière des treize huileries 
recensées dans la ville au début 
du XXe siècle. Si les puristes l’ont 
connue dans ses murs d’origine, 
au cœur du centre-ville de Neu-
ville-de-Poitou, c’est bien aux 
abords de la très fréquentée 
départementale 347 qu’elle 
est implantée depuis 2012. 
Impossible de la manquer, et 
c’est bien l’objectif. Le bâtiment  
de 1 200m2 est moderne 
mais l’odeur de noisette 
et les machines d’un autre 
temps rappellent l’im-
portance de la tradition.  
« La presse hydraulique date 
des années 1920 et la meule 
des années 1950 », indique avec 
fierté Philippe Chatellier, gérant 
de l’entreprise depuis un an et 
demi, « déjà ». Ici, tout est fait 
« à l’œil et à l’odeur » comme 
autrefois. Les anciens continuent 
également d’apporter leurs cer-

neaux de noix et la décantation 
se fait naturellement, dans des 
cuves. « L’artisanat est un point 
très important pour nous. C’est 
un gage de qualité qui permet 
d’obtenir une huile riche nu-
tritivement », souligne la co- 
gérante, Bérangère Chatellier. 

De l’ambition à revendre
Forte de ses neuf salariés, gérants 
inclus, l’Huilerie de Neuville ne se 
repose pas sur ses lauriers. « Elle 
n’était pas pérenne quand nous 
l’avons reprise. Nous avons une 
période probatoire de trois ans. 
Aujourd’hui, le chiffre d’affaires 
s’élève à 1,2M€, nous sommes 
en ligne avec nos ambitions mais 
nous voulons continuer à grandir »,  
reprend Philippe Chatellier. Les 
jeunes dirigeants ne ménagent 
pas leurs efforts pour dynamiser 
la PME. Refonte du site marchand, 
recrutement, communication,  
« coup de fraîcheur », nouvelle huile 
d’olive appréciée par le chef-pâ-
tissier Pierre Hermé lui-même... 
Ses produits bien distribués en 
local, l’huilerie vise désormais un 
développement national. « Nous 
avons pas mal d’ambition. On 
vise le marché de l’épicerie et de 
l’épicerie fine en imaginant no-
tamment des contenants dédiés. »  
Outre l’olive, venue étoffer la 
gamme d’huiles (colza, sésame, 
cacahuète, amande, pistache...), le 
vinaigre de myrtille a été relancé 
et de nouveaux contenants desti-
nés aux professionnels sont en dé-
veloppement. Le 175e anniversaire 
a servi de « déclic » pour imaginer 
des portes ouvertes destinées au 
grand public samedi et dimanche. 
« Ce sera la toute première fois. 
Nous aimons accueillir le public. 
L’Huilerie appartient vraiment 
au patrimoine local », confie le 
gérant. Une valorisation de l’entre-
prise bien maîtrisée en somme.

L’Huilerie 
vise l’Hexagone

Philippe et Bérengère Chatellier ont repris la gérance 
de l’Huilerie de Neuville il y a un an et demi. 

La difficile gestion des 
atteintes à l’environnement
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ÉNERGIE
Une centrale verte 
à Poitiers
Mercredi dernier, le Groupe Soré-
gies et Grand Poitiers ont inauguré 
la centrale photovoltaïque au sol 
de Chardonchamp, à Poitiers, deu-
xième des neuf centrales dévelop-
pées par la société Grand Poitiers 
Photovoltaïque, née en 2019 du 
partenariat entre les deux acteurs. 
La nouvelle centrale, d’une super-
ficie de 4 hectares environ, abrite 
7 749 modules photovoltaïques 
posés sur des lests en béton. Char-
donchamp affiche une puissance 
installée de 4,5MWc et produira 
chaque année près de 5,4GWh 
d’électricité, soit l’équivalent 
de la consommation de plus de  
3 000 habitants. Ce projet s’inscrit 
dans la dynamique d’accélération 
et de soutien à la transition éner-
gie-climat d’ici 2030 sur le territoire 
de la communauté urbaine, d’« offrir  
une nouvelle source d’électricité 
verte et de créer un modèle ver-
tueux, ancré dans la proximité et 
l’engagement citoyen ». 

ÉVÉNEMENT
Un marché zéro déchet 
et engagé
Ce dimanche, de 10h à 17h, l’as-
sociation Zéro Déchet Poitiers 
organise sur la place du marché 
Notre-Dame le premier mar-
ché zéro déchet. Cette initiative  
« écologique et festive » vise à 
promouvoir un mode de vie durable 
et respectueux de l’environnement. 
Lors de ce marché, de nombreux 
produits soigneusement sélection-
nés pour leur qualité et leur impact 
environnemental minimal seront 
exposés. Des ateliers et animations 
sont également prévus afin de sensi-
biliser à l’adoption de pratiques plus 
durables, comme ceux dédiés à la 
poubelle, à la fabrication d’éponges 
et d’emballages en tissu... 

Dans la Vienne, les 
atteintes à l’environ-
nement mobilisent un 
réseau d’acteurs coor-
donnés pour sensibiliser 
au maximum avant de 
sanctionner. Ces ques-
tions, encore trop mé-
connues, feront l’objet 
d’une journée nationale 
de l’accès au droit, orga-
nisée ce vendredi.   

 Charlotte Cresson   

Dépôt sauvage, arrachage de 
haie, pollutions diverses… 

Dans la Vienne, les atteintes à 
l’environnement représentent 
quelques centaines de dossiers 
par an au parquet de Poitiers 
et mobilisent de nombreux 
acteurs. Services de l’Etat, col-
lectivités locales et associations 
spécialisées ont différentes 
missions mais un même but : 

« faire en sorte que le territoire 
puisse être livré plus tard à nos 
enfants », confie Cyril Lacombe, 
procureur de la République 
de Poitiers. Dans le départe-
ment, les mondes judiciaire et 
administratif se coordonnent 
pour favoriser la lutte contre 
les infractions. Une conven-
tion judiciaire d’intérêt public 
environnementale a notam-
ment été signée et un comité 
opérationnel de lutte contre la 
délinquance environnementale 
(Colden) a été mis en place pour 
associer la préfecture, le parquet 
et les administrations. « Il y a 
besoin que ces différents corps 
se connaissent et coordonnent 
leurs actions. » Et si « l’objectif  
est surtout de faire de la pré-
vention », la répression est 
parfois inévitable. « Une grosse 
partie des contentieux relèvent 
du tribunal administratif », in-
dique Cyril Bousseron, président 
du tribunal judiciaire de Poitiers. 
Mais certaines affaires, jugées 

graves, sont présentées devant 
le Pôle régional spécialisé en 
matière d’atteinte à l’envi-
ronnement (PRE), au tribunal 
judiciaire de La Rochelle. « Cela 
représente deux à trois dossiers 
par an en Nouvelle-Aquitaine »,  
reprend le procureur. Cette 
mesure judiciaire a notamment 
été activée pour la pollution 
de ruisseaux aux nitrites à 
Lussac-les-Châteaux en avril 
dernier, une première dans 
l’ex-Poitou-Charentes.    

Un travail de 
sensibilisation 
Cette vigilance accrue peut sus-
citer des tensions et de l’incom-
préhension. En février dernier, 
des militants de la Coordination 
rurale ont ainsi protesté devant 
les locaux de l’Office français de 
la biodiversité (OFB) de Poitiers 
pour dénoncer les contrôles 
environnementaux perçus 
comme des entraves à l’activité 
agricole. Pour sensibiliser les 

professionnels et particuliers 
à ces questions, le Conseil 
départemental de l’accès au 
droit (CDAD 86) organise des 
permanences. Un guide des 
droits et devoirs, disponible en 
ligne, a également été créé.  
« Le droit de l’environnement 
est méconnu alors qu’il est dans 
notre quotidien aujourd’hui, 
soulève Cyril Bousseron. Cela 
concerne des problèmes du 
quotidien comme l’eau de notre 
mare, l’arbre de notre jardin. 
Les gens se tournent surtout 
vers le maire, d’où la diffusion 
du guide. » Ce vendredi, à 14h, 
le CDAD dédiera la journée 
nationale de l’accès au droit 
aux questions liées à l’environ-
nement. Magistrats, avocats, 
agents de l’OFB, universitaires 
et juristes échangeront sur le 
sujet lors d’une série de tables 
rondes à l’école des avocats 
(accès libre). Objectifs : appor-
ter des réponses et indiquer  
« où trouver les infos ».

La difficile gestion des 
atteintes à l’environnement

J U S T I C E
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Environnement

Les atteintes à l’environnement sont vastes, allant du dépôt 
d’ordures à la pollution en passant par l’arrachage des haies.
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Publi-information 

Pascal Rigaudeau, 
monsieur entreprise de la MHV
Responsable des contrats 
entreprises à la MHV,  
Pascal Rigaudeau déve-
loppe et fidélise le porte-
feuille des professionnels 
adhérant aux offres santé 
de la mutuelle. Ses mots 
d’ordre : proximité, sou-
plesse et personnalisation.   

Quel est votre parcours 
au sein de la MHV ? 
« J’occupe le poste de responsable 
des contrats entreprises à la MHV 
depuis dix-sept ans. Avant, je travail-
lais à Paris sur des postes similaires, 
d’abord à la Mutuelle des Associa-
tions, puis chez Axa. Ma mission est 
de faire progresser le portefeuille 
des entreprises qui souscrivent à 
nos offres santé pour leurs salariés. 
Ce qui implique d’entretenir une re-
lation de confiance avec celles déjà 

adhérentes et d’en sensibiliser de 
nouvelles. Aujourd’hui, nous comp-
tons des très petites entreprises, d’1 
salarié, et des grosses structures de 
plus de 1 000 personnes. Et nous 
leurs offrons la même qualité de ser-
vice. La MHV propose des garanties 
fortes avec des outils de gestion très 
performants, la proximité en plus ! »
 
Qu’est-ce qui vous a incité 
à rejoindre la MHV ? 
« Quand je me suis installé à Poitiers 
pour me rapprocher de ma famille, 
la proximité et l’écoute que l’on ne 
retrouve pas ailleurs m’ont séduit. 
La MHV est une mutuelle locale, 
nous parlons donc le même lan-
gage, les mêmes problématiques 
que les entreprises du territoire. 
Nous sommes à taille humaine, 
les contacts sont facilités et nous 
pouvons répondre à des demandes 
spécifiques. Il y a une vraie flexibilité 
pour faire du sur-mesure. »

 Les entreprises adhérentes 
sont-elles fidèles 
« Nous avons un très fort taux de fi-
délité, plus de 98%. Le turn-over est, 
en moyenne, de 3 à 4 ans au niveau 
national. Il y a des entreprises avec 
lesquelles j’ai signé des contrats 
il y a plus de dix-sept ans. Lorsque 
certaines rompent, c’est majoritai-
rement parce qu’elles ont été rache-
tées par un groupe qui négocie des 
contrats au niveau du siège situé 
hors du territoire. Il n’est pas rare 
que des entreprises jouent un rôle 
d’ambassadeur en faisant la pro-
motion de la MHV. Nous nous effor-
çons aussi de créer des moments 
de rencontres conviviaux via notre 
implication locale et notre soutien 
à des événements spécifiques 
comme Sport et Collection au Vi-
geant. Nous réfléchissons d’ailleurs 
actuellement à mettre en œuvre une 
formule parrainage pour les profes-
sionnels. »

du lundi au samedi
de 9h à 19h30 !

 Notre équipe
est ravie de

vous accueillir

PRENDRE 
SOIN DE VOUS

Diagnostiquée pour une 
hypertension artérielle 
pulmonaire en 2021, 
la Poitevine Cynthia 
Joubert s’investit au-
jourd’hui dans l’Asso-
ciation HTaP France, au 
sein du CHU, de La Vie la 
santé… Partout où son 
expérience peut être 
utile à d’autres.  

 Claire Brugier     

On estime entre 3 000 et  
5 000 le nombre de ma-

lades souffrant d’hypertension 
artérielle pulmonaire en France. 
Rare et mortelle, l’HTaP s’accom-
pagne souvent d’une errance 
médicale longue -en moyenne 
2,4 ans- et douloureuse pour les 
patients, dont 300 sont actuel-
lement suivis au CHU de Poi-
tiers. Cynthia Joubert est l’une 
d’eux. Depuis quatre ans, elle 
fréquente régulièrement l’éta-
blissement, l’un des 29 centres 
de référence répartis autour de 
l’unique centre de compétences, 

Bicêtre à Paris. 
La Poitevine a longtemps cru que 
son essoufflement au moindre 
effort ou sa fatigue chronique 
étaient liés au surpoids, mais 
en avril 2021, les symptômes 
se sont fortement aggravés. 
« Je n’arrivais plus à lever les 
jambes, même de quelques 
centimètres, j’avais des 
œdèmes dans tout le corps, la 
sensation d’être gonflée et brû-
lée de partout. J’étais contrainte 
de dormir dans un fauteuil… » 
A court de solutions, son méde-
cin traitant d’alors persistant à 
accuser l’obésité, elle s’est tour-

née vers la médecine chinoise 
traditionnelle. Réponse :  
« Votre cœur et vos reins sont 
en souffrance. » De quoi justifier 
-enfin- des analyses sanguines. 
« J’ai eu la chance de tomber sur 
un cardiologue qui connaissait 
l’HTaP. Il m’a prescrit des diuré-
tiques. J’ai perdu 28kg en six se-
maines ! »  En décembre, Cynthia 
a été hospitalisée, le temps de 
confirmer le diagnostic d’HTaP 
idiopathique. « C’est une mala-
die sans cause connue, la faute 
à pas de chance !, lâche-t-elle. A 
quinze jours-trois semaines près, 
j’étais morte. » Alors âgée de  

39 ans, la Poitevine était au 
stade 4 de la maladie. Quatre 
ans plus tard, elle est au stade 1.  
« C’est une maladie qui ne 
se soigne pas. Le traitement 
ultime, c’est la greffe bi-pulmo-
naire. » 

Un traitement à vie
Au terme d’une longue phase 
d’acceptation de près d’un an et 
demi, Cynthia, bien entourée par 
sa famille et le Pr Etienne-Marie 
Jutant, a appris à vivre avec un 
cathéter sous la peau et une 
pompe collée au corps 24h/24, 
sans compter des comprimés, un 

régime sans sel… L’an dernier, 
elle est passée de la trithérapie 
à la quadrithérapie. Mais malgré 
la lourdeur du dispositif médical 
et les effets secondaires dont 
elle ne cache rien, elle revit. 
« L’été dernier, j’ai pu faire du 
canoë, du vélo électrique en 
bord de mer, on est allé au Puy 
du Fou… Autant de choses que 
je n’aurais jamais pu faire aupa-
ravant ! » 
Dans l’impossibilité de travail-
ler, la maman de deux grands 
enfants s’est engagée dans l’As-
sociation HTaP France, qui fêtera 
ses 30 ans l’an prochain. Elle 
s’est formée à l’Education théra-
peutique du patient (ETP), ainsi 
qu’à l’écoute et au soutien (ni-
veaux 1 et 2), et elle intervient 
au sein de La Vie la santé lors 
d’ateliers. « Aider les gens, cela 
donne du sens à la maladie »,  
positive Cynthia, particulière-
ment attentive aux aidants car  
« on les oublie trop ».

Contact association HTaP France :  
06 37 44 52 80 et sur Linkedin, 
Instagram, Facebook, YouTube.
Cynthia Joubert aimerait associer 

l'HTaP à une course ou un trail local.

L’HTaP, insuffisamment connue
M A L A D I E  R A R E

Santé

Cynthia Joubert est patiente référente 
pour l’HTaP au CHU de Poitiers.
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CULTURE
L’immigration 
en bande dessinée
Du 19 mai au 20 juin, la biblio-
thèque universitaire Michel-Fou-
cault et l’espace d’exposition de 
l’UFR de sciences humaines et 
arts accueillent une exposition 
mobile intitulée « Sortir des cases. 
Bande dessinée et migrations ». 
Une expo prêtée par le Musée 
national de l’histoire de l’immi-
gration à l’université de Poitiers, 
au laboratoire Migrinter et au 
réseau régional de recherche 
en bande dessinée (3RBD). Le 
vernissage a lieu ce mardi à 16h 
en présence du commissaire de 
l’exposition, Jean-Pierre Mercier. 
Cette œuvre explore la question 
des migrations selon différentes 
thématiques telles que l’histoire, 
la géopolitique, le reportage et 
le récit familial et intime. Elle 
met en lumière des bédéistes, 
l’évolution des formes de récits 
et certains moments de l’his-
toire, toujours en lien avec la 
thématique de l’immigration. 
Ce travail de plusieurs autrices 
et auteurs de bandes dessinées, 
dont beaucoup sont immigrés ou 
issus de l’immigration, est une 
version actualisée et repensée 
de l’exposition « Albums. Bande 
dessinée et immigration 1913-
2013 », présentée au Palais de la 
Porte dorée à Paris du 16 octobre 
2013 au 27 avril 2014. L’exposi-
tion, qui circulera en France et à 
l’international, est accueillie dans 
le cadre du colloque international 
Migrations & transmissions qui 
se tiendra du 17 au 19 juin à la 
Maison des sciences de l'homme 
et de la société pour célébrer le 
40e anniversaire du laboratoire 
Migrinter. 

Six étudiants en BTS du 
lycée Saint-Jacques-de-
Compostelle de Poitiers 
ont rendez-vous le  
27 mai au Grand Rex, 
à Paris, pour la procla-
mation des résultats du 
concours « Je filme le 
métier qui me plaît ». 
Un peu leur Festival 
de Cannes à eux…  

 Claire Brugier  

Le 27 mai prochain, ils ont 
rendez-vous au cinéma. Et 

pas n’importe lequel ! Titouan, 
Héloïse, Nelly, Kilian, Timéo et 
Gillian ont gagné leur ticket 
d’entrée pour l’emblématique 
salle art déco du Grand Rex, 
à Paris. Stages de fin d’année 
obligent, les six élèves en BTS 
du lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, à Poitiers, ne pourront 
pas tous honorer l’invitation de 

Parcours Métiers, organisateur 
du concours « Je filme le mé-
tier qui me plaît ». Mais tous 
ont participé à l’élaboration du 
film de trois minutes -et une 
seconde !- qui leur vaut de 
figurer parmi les sélectionnés. 
Issus des filières « métiers de 
l’eau », « comptabilité-gestion »  
et « négociation et digitalisation 
de la relation client », ils ont en 
commun d’avoir choisi, parmi 
ceux consacrés à l’anglais, l’en-
gagement ou encore la santé, 
l’atelier de culture cinématogra-
phique animé tous les vendredis 
par Nicolas Morisset, par ailleurs 
directeur de l’enseignement 
supérieur, et Frédéric Hailon, 
professeur de français et culture 
générale. « Durant les premières 
séances, nous avons sélectionné 
à tour de rôle une séquence 
d’un film qui nous a marqués, 
pour voir avec eux les plans, les 
mouvements de caméra, etc. », 
explique Nicolas Morisset. Puis 
est venu le temps de passer 

derrière la caméra, enfin plutôt 
derrière le portable. « On a ga-
léré techniquement mais on a 
trouvé des combines ! » 

Un travail d’équipe
Quel métier Titouan, Héloïse, 
Nelly, Kilian, Timéo et Gillian 
ont-ils choisi de filmer ? Premier 
indice : une partie du tournage 
a eu lieu dans les locaux de 
France 3 Poitou-Charentes, dans 
le quartier des Montgorges. Deu-
xième indice : l’autre partie a été 
captée à l’Arena Futuroscope. La 
réponse est... journaliste sportif !  
« Par petits groupes, on s’est 
réparti ce qu’il y avait à faire : 
prendre contact, s’entraîner à fil-
mer, écrire le texte… », énumère 
Kilian. Freddy Vetault a accepté 
de se prêter au jeu. « Il nous a 
fait visiter les plateaux et les 
bureaux de France 3 », raconte 
Nelly. Le tournage a eu lieu le  
13 février. « Rien que l’interview 
a duré dix minutes », note Ti-
touan, journaliste d’un jour tandis 

que les autres étaient derrière 
les « caméras ». « Cette expé-
rience nous a permis d’avoir des 
responsabilités, confie Kilian, le 
seul à avoir pu filmer pendant 
le direct du journal télévisé. Il 
était important de ne pas rater 
les plans, de garder la distance, 
de ne pas interférer… » Quant 
à Timéo et Gillian, ils se sont 
chargés du tournage à l’Arena 
lors du match du PB86 contre 
l’Elan béarnais, le 20 décembre. 
Nicolas Morisset s’est ensuite 
penché sur le montage à partir 
du script. « C’est un concours qui 
est très bien pour son lien avec 
l’image, surtout en période de 
fake news, d’IA…, note l’ancien 
enseignant de lettres-histoire, 
qui avait déjà participé à « Je 
filme le métier qui me plaît » 
par le passé.  L’an prochain, je 
pense que l’on va proposer la 
réalisation d’un journal télévisé 
mensuel. »

Retrouvez le film sur 
jefilmelemetierquimeplait.tv. 

Ils font
leur cinéma

C O N C O U R S

Matière grise

Titouan, Héloïse, Nelly et Kilian, quatre des six apprentis 
réalisateurs, et Nicolas Morisset, l’un des deux encadrants.
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BTP CFA Vienne
3 rue de Chantejeau
86280 Saint-Benoît

MERCREDI 28 MAI 2025
PORTES OUVERTES

de 13:30 à 16:00

www.btpcfa-poitou-charentes.fr

NOUVELLE

DATE !

Inscription
souhaitée
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Poitiers a échoué à 
décrocher un troisième 
titre de champion de 
France, samedi à Tours. 
Pas de quoi atténuer 
l’impression d’ensemble : 
le nouveau cycle du club 
démarre sous les meil-
leurs auspices. 

 Arnault Varanne  

Une finale, ça ne se joue 
pas, ça se gagne ! Et dans 

ce registre, le Tours Volley Ball 
fait figure de modèle à suivre. 
Dans un palais des sports  
Robert-Grenon acquis à sa 
cause et bouillant (3 300 per-
sonnes), l’équipe de Marcelo 
Fronckowiak a donné samedi la 
leçon à l’Alterna Stade poitevin 
volley, dont la dernière finale 
remontait à 2012 face à... Tours. 
Un ton en dessous, comme à 
l'aller, (1-3), les Blacks ont bais-
sé pavillon après 1h34 et trois 

sets secs (29-27, 25-21, 25-17).  
On aurait tellement aimé que 
les deux challenges vidéo 
tourangeaux n’aboutissent 
pas dans la première manche, 
notamment sur un service de 
Sclater, vrai bourreau des cœurs 
poitevins. 

Une foule d’images
Avec des si, Mujanovic and co 
auraient remporté ce premier 
round « si important dans le 
volley », dixit Cédric Enard. 
Avec des si, ils auraient conser-
vé leur mini-break obtenu au 
cœur du deuxième set (15-17). 
Mais le TVB était un peu trop 
fort en réception (Ramon), 
trop inspiré en attaque avec 
une paire Strehlau-Sclater 
à 33pts et solide au block. 
Non, vraiment, Tours a mérité 
son dixième sacre national. 
Il restera de cette campagne  
2025-2026 homérique une 
foule d’images aux aficionados 
du Stade : celle d’Earvin Nga-
peth apparaissant sur le perron 

du siège d’Alterna Energie, un 
soir de septembre (le 19), celle 
du premier succès de la saison 
face à Narbonne, la soirée de 
gala à l’Arena Futuroscope le 
27 décembre, victoire à la clé 
face à Tours (3-2), ces play-
offs renversants en quart et 
demi-finale contre Tourcoing et 
Chaumont... Et ce dernier cliché 
de Nik Mujanovic inconsolable, 
les yeux rougis, comme le pas-
seur Simon Gill, tous les deux 
réconfortés par le libéro argen-
tin Franco Massimino. 

Et maintenant ? 
« Il y a des regrets, il y a de la 
frustration de ne pas avoir joué 
comme on est capable de jouer 
depuis le début des play-offs. 
Mais il y a une belle équipe de 
Tours qui nous en a empêchés »,  
salue le manager de l’Alterna 
SPVB. Comme l’ensemble des 
joueurs et dirigeants, il devrait 
prendre la mesure de cette 
saison exceptionnelle dans 
quelques jours, quand la décep-

tion aura laissé place à la fierté. 
Mais à vrai dire, « Nonos »  
est déjà projeté sur la suite. « Ce 
qu'on a fait ici, c'est extraordi-
naire au sens propre du terme. 
Mais ce n’est pas parce qu’on 
fera le boulot comme il faut 
dans les prochaines années 
qu'on retournera en finale. Il y 
a encore tellement de choses à 
faire au club. On veut confirmer 
le fait qu'on redevient ambi-
tieux. » 
La saison prochaine, avec la 
coupe CEV à disputer, l’effectif 
poitevin devrait être largement 
renouvelé, même si Pujol, Gill, 
Magnin, Cannessant ou encore 
Massimino seront encore là 
et que le pointu Dusan Niko-
lic est annoncé sur le retour.  
« Nos jeunes joueurs doivent 
emmagasiner de l'expérience 
et se servir de la frustration 
qu'ils peuvent avoir pour ali-
menter leur prochaine saison 
et leur future carrière », conclut 
le manager général qui prône 
l’humilité.

Nascimento et les Tourangeaux ont été un cran au-dessus de Poitiers. 

V O L L E Y

L’Alterna SPVB
a pris date 
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BASKET
Poitiers ou Vichy ? 
Défait vendredi par Aix-Maurienne 
à Saint-Eloi (111-112) au pre-
mier tour des play-in, le Poitiers  
Basket 86 jouait la suite de sa 
saison ce lundi soir face à Vichy, 
toujours à domicile. Le vainqueur 
rencontrera Blois, 2e de la saison 
régulière, avec un premier match 
dans le Loir-et-Cher jeudi, le re-
tour dimanche et une éventuelle 
belle mardi 27 mai, à Blois. Les 
autres quarts de finale du bar-
rage d’accession en Betclic Elite : 
Orléans-Aix-Maurienne, Pau-Gries-
Souffel, Roanne-Le Portel.

Plus d’informations sur le7.info. 

CYCLISME
Demi Vollering 
remporte le Tour 
du Pays basque
Après le Tour d'Espagne, le Tour du 
Pays basque ! Demi Vollering en-
chaîne les victoires sous ses nou-
velles couleurs. La recrue star de 
FDJ-Suez s'est adjugée dimanche 
la dernière étape à Saint-Sébastien 
et le classement général. C'est la 
troisième fois que la Néerlandaise 
remporte le Tour du Pays basque 
après 2022 et 2024. Sa coéquipière 
Evita Muzic a décroché la 9e place 
au général.

RUGBY
Le Stade poitevin pas 
loin du Stade bordelais
Le 16e de finale aller du cham-
pionnat de France de Fédérale 3 a 
livré son verdict. Le Stade poitevin 
s'est incliné dimanche d'une 
courte tête face au Stade bordelais  
(22-25) à Michel-Amand. Les Giron-
dins menaient de quatre longueurs 
à la pause (9-13) et ont réussi à 
conserver une courte avance au 
coup de sifflet final. Ils recevront 
les hommes de Nicolas Panno 
dimanche, avec à la clé une mon-
tée en Fédérale 2 pour l'équipe 
qui décrochera sa qualification en 
1/8e de finale. Rappelons que les 
Poitevins ont renversé Léognan sur 
sa pelouse au tour précédent après 
s'être inclinés à Rebeilleau. Un bon 
présage ?

MOTOBALL 

Neuville engrange 
à Houlgate
Le Motoball club de Neuville n'a pas 
fait de détail samedi à Houlgate. 
En déplacement dans le Calvados, 
les Neuvillois se sont largement 
imposés (2-15) grâce notamment 
à un quintuplé de Marc Compain. 
Le MBCN reste dauphin de Troyes 
au classement d'Elite 1. Le choc de 
haut de tableau entre les deux pré-
tendants au titre aura lieu samedi 
24 mai dans le Haut-Poitou.
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Le Tours Volley Ball a remporté son 10e titre national.

Walsh et Mujanovic ont disputé leur dernier match sous les couleurs poitevines.

Près d'une centaine de supporters poitevins ont fait le déplacement à Tours.
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FOOTBALL
Poitiers décroche 
son maintien !
Ouf ! Le Stade poitevin a décroché 
son maintien en National 2 samedi 
en dominant Dinan Léhon (3-1) à 
Michel-Amand, pour le compte de la 
26e et ultime journée de champion-
nat. Les Poitevins sont passés par 
toutes les émotions, d'abord menés 
très tôt par les Bretons avant d'éga-
liser par Jérémy Bekhechi (21e) puis 
de prendre les commandes grâce 
à un doublé d'Ismaël Houmadi 
(80e, 89e) en fin de match. Cette 
huitième victoire permet au SPFC 
de conserver sa treizième place de 
la poule B, juste devant Granville, 
Saumur et Le Poiré-sur-Vie.

Châtellerault et
Chauvigny victorieux
Chauvigny l'a emporté samedi 
lors de l'ultime journée du cham-
pionnat de National 3 face à  
Châteauneuf-sur-Loire (4-0). Une 
fin en beauté pour les Aiglons 
après quatre défaites consécutives. 
Mamadou Sacko est venu clore le 
score à la 66e. Dans la même poule, 
le SO Châtellerault s’est imposé  
2-0 face à Vineuil, la lanterne 
rouge, grâce à un doublé de son at-
taquant vedette Steven Vergerolle 
(76e, 90e). Avec ce quatrième suc-
cès en autant de rencontres, le SOC 
termine à la 6e place de la poule F. 

ATHLÉTISME 

Le Trail des vignes, 
c’est dimanche
L’édition 2025 du Trail des vignes 
se déroule dimanche entre Mari-
gny-Brizay et Saint-Léger-la-Pallu.  
Il y aura deux nouveautés cette 
année : un parcours de 9km (9h30) 
et une randonnée pédestre de 
10km. Deux autres courses sont 
au programme : 14 et 24km avec 
un départ à 9h. Départ libre entre 
8h30 et 9h30 pour la randonnée. 
Rendez-vous au complexe sportif 
Alain-Dupleix. 

V O L L E Y

Sport
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Du 14 mai au 7 juin 2025
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contact.acfpe2c@gmail.comPère et �ls à vos côtés depuis 47 ans 
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Antenne TV individuelle/collective
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Caméra de surveillance
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DÉPANNAGE RAPIDE



Sur le dos d’Heiko, Léa incarne une jeune fille 
plongée dans une forêt enchantée.

Basée à Rouillé, la 
jeune compagnie  
Artistic Dream a débuté 
fin avril sa deuxième 
saison de spectacles 
équestres et de feu. Un 
rêve qui se réalise pour 
Léa Sapin.  

 Claire Brugier  

A 4 ans, Léa Sapin était déjà 
sur un cheval. Mais après 

avoir écumé les concours de 
poney-games pendant une 
quinzaine d’années jusqu’aux 
championnats d’Europe et du 
monde, la cavalière originaire 
de Rouillé a eu envie d’autre 
chose. Pendant deux ans, elle 

a appris la voltige auprès d’un 
professionnel et, en septembre 
2023, a créé la bien-nommée 
compagnie Artistic Dream, au 
lieu-dit La Grée, quelque part 
dans la campagne rullicoise qui 
l’a vue grandir. « Faire du spec-
tacle équestre, c’était un rêve 
de gosse. Et puis je voulais que 
cette maison vive ! »
Avec l’aide de ses proches, au 
premier rang desquels son com-
pagnon Quentin Gaboriau et ses 
parents, Léa a aménagé à proxi-
mité de la carrière un parking, 
des toilettes, une cabane pour 
la sono, et dès l’année dernière 
les spectateurs ont pu découvrir 
la première création d’Artistic 
Dream, imaginée pour « faire 
rêver le public ». Tout simple-

ment. « Le spectacle dure une 
heure et demie au total, sur le 
thème d’un monde enchanté, 
explique la jeune femme, seule 
-humaine- en piste.

Six représentations 
par saison
Dans la carrière, l’écuyère 
est accompagnée d’Heiko, un  
demi-trait gris jusqu’alors habitué 
aux randonnées, le « patriarche »  
de la bande, de Fifty One, un 
pur-sang anglais qui n’a jamais 
fait montre d’un réel talent pour 
la course, de Lexy, un poulain de 
3 ans, de Gustavo, un poney au 
pouvoir comique inné… et d’En-
rico, un coq seul survivant d’une 
attaque de renard. Le spectacle 
est divisé en trois parties, la 

première consacrée au dressage, 
à la voltige et au comique, et la 
dernière à la jonglerie de feu, 
avec bâtons, bolas et éventails. 
Entre les deux, Dany propose 
une démonstration d’obéis-
sance avec son chien Pirate. 
Plein air oblige, les représen-
tations de la Cie Artistic Dream 
s’étalent d’avril à septembre, 
à raison de six par saison, avec 
à chaque fois des nouveau-
tés. Le reste de l’année, les  
« vedettes » à poils et à plumes 
répètent tranquillement, leur 
maîtresse-écuyère veillant à ce 
qu’ils coulent une retraite paisible.

Prochain spectacle samedi, à 
20h30 (adultes 15€, 

10-18 ans 7€) ; artisticdream.fr 
et sur Facebook.

EVÉNEMENTS
 Du 22 au 25 mai, Pocofest 7, à 

l’Envers du bocal, à Poitiers. Pro-
gramme : pocollectif.fr.
 Du 22 au 25 mai, Festival de 

cartographie, en partenariat avec 
l’université de Poitiers, à la MJC 
Claude-Nougaro, à Montmorillon.

HUMOUR
 Le 21 mai, à 20h, Rosa Bursztein, 

à l’Espace Republic Corner, à 
Poitiers.
Théâtre
 Les 20 et 21 à 20h30, le 22 

mai à 19h30, On purge bébé, de 
Georges Feydeau, par Prugnaud, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 23 mai, à 20h30, La Grosse 

Tâche, par Loïc Méhée, à Cap Sud, 
à Poitiers.
 Le 24 mai, à 17h, Elise (trilogie 

seule-en-scène), d’Elise Noiraud, au 
Nouveau Théâtre, à Châtellerault.
 Le 24 mai, à 20h30, spectacle 

des ateliers du Théâtre populaire 
pictave, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 24 mai à 20h (dîner), le 25 

mai à 11h30 (brunch), Un Pays 
dans le ciel, d’Aiat Fayez, à la Scène 
Maria Casarès, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 20 mai, à 20h30, concert de 

l’Orchestre de l’université de Poi-
tiers, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 22 mai, à 20h30, Chansons 

du temps qui passe, au profit de la 
Maison des familles, à La Hune, à 
Poitiers.
 Le 23 mai, à 20h, Récital sacré, en 

l’église Saint-Porchaire, à Poitiers.
 Le 23 mai, à 20h30, Vivaldi dans 

tous ses états, par le Quatuor Europe, 
salle festive, à Bonneuil-Matours.
 Le 23 mai, à 20h30, La Ronde + 

Brigades d’intervention artistique, à 
La Station, à Châtellerault.
 Le 24 mai, à 20h30, Adiemus, 

concert symphonique, au théâtre 
Charles-Trenet, à Chauvigny.

DANSE
Le 23 mai, à 13h et 19h30, Etranges 
créatures, par la Cie Julie Dossavi, à 
La Rotative, à Buxerolles.
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Artistic Dream ou le rêve de Léa

S P E C T A C L E  É Q U E S T R E
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SPECTACLE

Dancing Palace à La Quintaine
La Quintaine, à Chasseneuil-du-Poitou, va accueillir samedi à 
20h30 et dimanche à 15h30 les 54 enfants et adolescents du 
Chœur de la Providence pour « Dancing Palace », une revue 
musicale très colorée autour des chansons du XXe siècle, sur une 
mise en scène de Sophie Hervé et sous la direction artistique du 
chef de chœur Romain Auguste. « Mais tout ne va pas se passer 
comme prévu ! ».

Réservations : chemindemusique.fr.

MUSIQUE

Le Baillarock, 4e édition
Le Baillarock festival organisé par l’association United We fest 
est de retour vendredi et samedi à l’espace Mérovée de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux. Cette 4e édition va faire la part belle 
aux groupes les plus influents du moment sur la scène punk-rock, 
hardcore et metal, parmi lesquels les Suédois de Satanic Surfers, 
les Allemands de Slope, les Hollandais de No Turning Back ou les 
Parisiens de Novelists. 

Plus d’infos sur baillarockfestival.fr.
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CHÂTELLERAULT : 4, Av. Victor Hugo - NAINTRÉ
POITIERS : 35, Rte de L'Ormeau - BUXEROLLESNOUVEAU

Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98
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La Ligue des clubs d’es-
port 7-17 ans ne cesse 
de grandir. Le 14 juin, 
les meilleures équipes 
se disputeront la finale 
en public à Poitiers. Le 
credo des organisateurs : 
encadrer la pratique des 
jeux vidéo.  

 Romain Mudrak  

Qui succédera aux Elfes noirs 
de Dissay ? Au terme de 

la saison régulière du cham-
pionnat, quatre clubs sont 
parvenus à se qualifier pour les 
phases finales de la Ligue des 
clubs d’esport : les Minotaures 
déchaînés de Chauvigny, les 
Gobelins enragés de Poitiers, 
les Lycans blancs de Vouneuil-
sous-Biard et, bien sûr, les 
tenants du titre disséens. L’évé-
nement se déroulera le samedi 

14 juin en public au centre de 
conférences du Crédit agricole 
de la Touraine et du Poitou, en 
face du parc des expositions à 
Poitiers. Et autant dire que tous 
les compétiteurs âgés de 7 à  
17 ans se préparent avec sé-
rieux. Au programme : entraî-
nement hebdomadaire d'1h30 
en moyenne, échauffement sans 
écran pour tester ses réflexes et 
séances thématisées pour amé-
liorer sa technique. « Les coachs 
travaillent aussi beaucoup sur le 
comportement, la gestion de la 
frustration », souligne Aurélien 

Rocher, chargé du projet pour les 
Orks Grand Poitiers.

Inspirer d’autres clubs
L’association connue pour son 
équipe professionnelle d’esport 
a développé tout un pan d’ac-
tivité tourné vers le bon usage 
des écrans. C’est elle qui est à 
l’origine de ce championnat. 
Et aussi de la création des six 
clubs de l’agglomération. L’idée ?  
Encadrer la pratique des jeux 
vidéo. De là est né un livre blanc 
destiné à toutes les collectivités 
et associations de France qui sou-

haitent ouvrir une section esport.
A Neuville-de-Poitou, Flavian 
Duhem s’en est saisi pour lancer 
en 2024 l’équipe des Kidsunes 
malicieux. « On a 10 adhérents 
de 8 à 14 ans que j’ai recrutés 
essentiellement par le bouche-
à-oreille », explique l’ancien 
animateur de centre de loisirs. 
De quoi engager une équipe en 
ligue Flocon, la deuxième divi-
sion du championnat jeunes. 
Il espère convaincre d’autres 
ados de se lancer dans la com-
pétition. Mais à la campagne, 
ce n’est pas toujours facile. A 
Rouillé, un autre projet de club 
a capoté récemment faute de 
joueurs ! Reste que l’esport 
poursuit son développement 
dans la Vienne. La preuve : deux 
autres clubs de Poitiers (Saint-
Eloi et Beaulieu) devraient 
rejoindre la Ligue la saison 
prochaine. Et un troisième, hors 
région cette fois, pourrait aussi 
être de la partie…

L’e-combat
des chefs

J E U  V I D É O

Techno

La Ligue des clubs d’esport continue de se structurer dans la Vienne.
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ECONOMIE 

Le SPN en cessation 
de paiement 

Le Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) est au bord du 
gouffre financier. L’association, 
fondée en 2001 par des entre-
prises du numérique de Grand 
Poitiers, et qui anime le tiers-lieu 
Cobalt, pourrait ne pas survivre à 
son endettement chronique. Une 
audience au tribunal judiciaire a 
eu lieu ce lundi, qui doit statuer 
sur l’avenir de cette structure de  
6 salariés. C'est la seconde après 
celle du 14 avril à l’issue de la-
quelle un plan de continuation 
avait été décidé avec nomination 
d’un mandataire judiciaire. « Cela 
fait quatre à cinq ans que le SPN 
a du mal à s’y retrouver, com-
mente le co-président, Romain 
Papuchon. Les derniers résultats 
sont négatifs : -80 000€ en 2022,  
-30 000€ en 2023 et -120 000€ 
l’année dernière. Aujourd’hui, nous 
sommes en cessation de paie-
ment. » Une situation très dégra-
dée que le dirigeant d’entreprise 
explique principalement par « la 
concurrence d’autres acteurs tels 
que les Technopoles qui assurent 
des missions identiques », l’ab-
sence de locataires et le coût des 
charges à Cobalt (le SPN avait de-
mandé à résilier son bail fin 2024).  
« Jusqu’à il y a quatre ans, le 
tiers-lieu fonctionnait bien, mais le 
Covid a cassé notre dynamique. »  
Dernier facteur : la baisse des 
subventions de la Région et des 
agglomérations. Le SPN saura dans 
quelques jours quel sort lui est 
réservé. 
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Les règles de la compétition
Les équipes, composées de 5 à 8 joueurs, s’affronteront sur trois 
jeux parmi les six proposés : Mario Kart 8 Deluxe, Super Smash 
Bros. Ultimate, Pokemon unite, Brawlhalla, Splatoon 3, Rocket 
Ligue. Chaque adversaire choisira un jeu et le troisième sera 
tiré au sort. La ligue est composée de deux divisions selon le 
niveau des joueurs : Feuille et Flocon. Contrairement aux sports 
traditionnels, les joueurs ne sont pas classés par âge mais par 
capacités. De quoi pimenter les rencontres !
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Parties dimanche de 
Paris, Christine Fontaine 
et Fabienne Vaillant 
doivent rallier Saint-Tro-
pez jeudi soir pour ache-
ver leur 2e Rallye des 
princesses Richard Mille. 
Les deux Poitevines cir-
culent à vitesse réduite 
à bord d’une Jaguar 
Type E de 1971.   

 Arnault Varanne   

Elles se connaissent depuis  
« vingt-cinq-trente ans » par 

l’intermédiaire du réseau Géné-
ration femmes d’entreprises. La 
première dirige des magasins 
de prêt-à-porter à Poitiers et en 
Bretagne, la seconde « donne »  
dans la communication. Les 
deux sont actuellement entre 
Annecy et Villeneuve-lès-Avi-

gnon à bord d’une Jaguar Type E  
de 1971 ! Une belle complicité 
existe entre Christine Fontaine 
et sa copilote Fabienne Vaillant, 
embarquées pour la deuxième 
année consécutive dans le Ral-
lye des princesses Richard Mille, 
avec Saint-Tropez comme point 
d’arrivée. « Cette épreuve, c’est 
une parenthèse hors du temps, 
une bulle avec la traversée 
de magnifiques paysages, de 
villages... », décrivent les Prin-
cesses vagabondes, du nom de 
leur association. 
Les yeux rivés sur le roadbook 
et le GPS, Christine et Fabienne 
doivent pointer tous les soirs 
à une heure définie par les 
organisateurs. A défaut, elles 
écopent de pénalités, y compris 
si elles sont en avance. Comme 
les quelque 80 équipages  
100% féminins attendus dans le 
Var après cinq jours et 1 500km 
d’aventure. « L’année dernière, 

nous l’avions fait dans une  
204 de 1987. Et on a très vite 
décidé de repartir malgré 
quelques petites galères ! », 
admet Fabienne. Elle qui a 
partagé sa vie avec un pilote et 
organisateur de courses auto-
mobiles s’est laissé rattraper par 
le virus de la bagnole, pas aussi 
fort que celui de l’équitation, 
son sport de prédilection. 

Une dimension solidaire 
Christine, elle, a « toujours 
aimé conduire » et a finale-
ment répondu présent lorsque 
son amie l’a sollicitée. Les deux 
femmes ont joué de leurs ré-
seaux respectifs pour réunir 
la somme nécessaire (8 300€ 
hors carburant) à leur partici-
pation, sachant que la voiture 
appartient au mari de Chris-
tine. Au-delà des contingences 
matérielles, elles ont offert 
mardi dernier une journée 

inoubliable à une cinquantaine 
de personnes en situation de 
handicap accompagnées par 
l’Association pour adultes et 
jeunes handicapés et le Comité 
poitevin pour l'éducation et 
l'accompagnement spécialisés. 
Les Princesses vagabondes et 
quelques autres propriétaires 
de véhicules d’exception se 
sont muées en pilotes d’un 
jour au parc de Saint-Cyr, avec 
drapeau à damier à chaque 
départ. « Ce type d’événement 
donne du sens à notre course. 
L’une des salariées d’un Esat 
nous a dit qu’elle se souvien-
drait de ce moment toute sa 
vie », témoignent-elles. De 
Saint-Cyr à Saint-Tropez, il n’y a 
qu’un pas !   

L’aventure des Princesses 
vagabondes est à suivre sur Ins-

tagram lesprincessesvagabondes 
et Facebook Les Princesses 

Vagabondes. 
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Les princesses 
vagabondent 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous maîtrisez vos senti-

ments. Vous avez une énergie 
harmonieuse. Dans le travail, 
votre dynamisme sert à vous 
adapter très facilement à tous les 
changements.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez des moments 

d’exaltation amoureuse. Adoptez 
un sommeil réparateur. Dans le 
travail, vous peinez un peu, vous 
avez besoin que ça bouge.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre charisme ouvre des 

cœurs inattendus. Bonne humeur 
et confiance en vous. Restez at-
tentifs aux propositions que vous 
font vos relations professionnelles.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vie amoureuse épanouie. 

Vous manquez de sommeil, pen-
sez au magnésium. Si vous voulez 
créer votre entreprise ou changer 
de cap, c’est le moment pour vous 
lancer.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Du renouveau dans votre vie 

sentimentale. Calmez un peu vos 
ambitions. Le ciel vous donne les 
moyens de concrétiser vos rêves 
et votre avancée professionnelle.   

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Entre fougue et timidité, 

votre cœur hésite. Équilibrez vos 
forces. Le ciel engage un dialogue 
social et renforce vos discours et 
vos qualités potentielles de leader.  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Pas la peine d’agresser pour 

conquérir. Adoptez la zen atti-
tude. C’est une semaine de travail 
dynamique et plutôt promet-
teuse, alors ne stressez pas. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’amour ne vous quitte 

pas. Ménagez-vous et ne puisez 
pas trop dans vos réserves. La 
conjoncture vous impose règles 
et contraintes que vous arrivez à 
supporter.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous butinez allègrement. Le 

ciel renforce vos ressources éner-
gétiques. Dans le travail, vous vi-
vez avec une longueur d‘avance, 
mais gardez votre force de frappe.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous commencez la semaine 

sous le signe de l’amour. Votre 
entourage vous soutient. Dispo-
nibilité et bonne volonté sont vos 
qualités pour un travail réussi.  

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre libido revient en force. 

Redécouvrez la diététique et ses 
bienfaits. Votre créativité et votre 
imagination prennent le pouvoir 
dans votre vie professionnelle. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous ravivez votre flamme 

amoureuse.  Votre énergie grimpe 
en flèche. Dans le travail, vous at-
tendez des retombées positives, 
mais cela risque de prendre du 
temps.
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Fabienne Vaillant et Christine participent à leur 
deuxième Rallye des princesses Richard Mille. 

Quel est le nom du premier astéroïde à avoir été découvert ?
1. Primo - 2. Astronautica - 3. Cérès

Cérès est le premier astéroïde découvert par Piazzi à Palerme en 1801. 
C'est aussi le plus gros, avec un diamètre de 960km. 

Plus d’infos : https://lc.cx/jI8Le9 

A votre avis
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  Détente 

Le trou 
dans le trottoir

La couleur verte

M É D I T A T I O N

Coach professionnelle certifiée 
et enseignante en méditation de 
pleine conscience, entre autres 
pour Petit Bambou, Laurence 
Thomas-Loiseleur vous propose des 
chroniques résolument apaisantes.  

Je voudrais vous parler aujourd’hui de ces 
situations bizarres où l’on se voit par avance 

faire une chose dont on sait très bien que ce 
n’est pas la bonne. Les exemples sont nom-
breux : encore un carré de chocolat ou encore 
une série télé pour ceux qui préfèrent, encore 
un mail à régler avant d’aller me coucher, en-
core une fois où je me dis que je méditerai 
plutôt demain, encore une fois où je me vois 
m’énerver inutilement après mon fils pour 
qu’il range sa chambre… Chacun son vice de 
prédilection ! Avec toujours ce même état 
presque hypnotique et ce même sentiment 
de découragement. Un peu comme dans 
cette histoire à tiroirs bien connue, racontée 
par Portia Nelson…
Chapitre 1. Je marche le long d’une rue. Il 
y a un grand trou dans le trottoir. Je tombe 
dedans… et ça me prend une éternité pour 
en sortir. 
Chapitre 2. Je déambule le long de la même 
rue. Il y a un grand trou dans le trottoir. Je fais 
semblant de ne pas le voir. Je tombe dedans 
encore une fois. Je ne peux pas croire que je 
me retrouve dans le même pétrin. Mais ce 
n’est pas ma faute. 
Chapitre 3. Il y a toujours un grand trou dans 
le trottoir. J’ai conscience qu’il est là. Je tombe 
dedans, par habitude… Mais j’y vois clair, je 
sais où je suis. C’est ma faute, je le reconnais. 
Et je me sors de là aussitôt. 
Chapitre 4. Il y a un trou dans le trottoir, je 
le contourne…
Chapitre 5. Je prends une autre rue !
Alors, cette semaine, vous allez probablement 
croiser de nombreux trous dans le trottoir : ils 
sont si abondants dans nos vies bien remplies. 
Ce sera peut-être la tentation d’un mensonge 
sans conséquence (« le bus était en avance 
et je l’ai manqué »), ou bien un mot un peu 
vif (« vraiment, tu m’agaces… »), ou encore 
une petite lâcheté (« Ah bon ? Non, vraiment, 
je ne vois pas de quoi tu veux parler »). 
Bref, une goutte de trop… Et lorsque vous 
vous surprendrez à approcher le pied du trou 
dans le trottoir, prenez juste le temps d’une 
ou deux respirations tranquilles. Le temps de 
reconsidérer la situation. Le temps de recon-
naître toutes les bonnes raisons qui vous ont 
fait mille et une fois tomber dedans. Et juste 
pour vous prouver qu’il n’y a pas de fatalité, 
changez de trottoir. Belle journée à vous, et 
choisissez d’être heureux. 

Audio : https://audmns.com/RikSZbD

Architecte-décoratrice 
d'intérieur près de Poitiers, 
Elisa Brun vous propose cette 
saison une nouvelle approche 
de la décoration. Décryptage 
de styles décoratifs, conseils 
pratiques, mobilier culte, 
grands noms... Immersion. 

Associée au monde végétal, la 
couleur verte est revenue depuis 

plusieurs années sur le devant de la 
scène dans nos intérieurs, après avoir 
été longtemps boudée en raison des 
superstitions qui lui sont associées. 
Et c’est tant mieux ! Car cette couleur 
aux multiples vertus a l’avantage 
de pouvoir s’inviter dans toutes 
les pièces de la maison, créant une 
ambiance apaisante ou, au contraire, 
tonifiante. Pour cela, le choix de la 
nuance est primordial. Les déclinai-
sons de teintes sont riches, allant du 
vert émeraude au vert anis, en pas-
sant par le vert d’eau ou le vert kaki. 
Tout est question de profondeur et de 
mélange, le vert pouvant tirer vers le 
jaune (absinthe, olive…) pour un es-
prit contemporain plein de fraîcheur, 
vers le bleu (céladon, sauge…) pour 
un style propice au calme, ou encore 
vers les teintes grisées plus sourdes 
(vert de gris, sapin…) pour une at-

mosphère rassurante et cosy.
La couleur verte procure un effet re-
laxant et crée une certaine harmonie 
dans un espace. Facile à associer, le 
vert devient lumineux avec un écru 
ou un blanc lin. Il se révèle dans 
toute son intensité avec le rouge, 
sa couleur complémentaire. Avec les 
teintes terreuses, il devient élégant 
et gagne en profondeur. Et avec les 
couleurs acidulées, il réveille l’am-
biance en apportant un esprit pop 
très seventies.
En outre, le vert ne se cantonne pas 
aux revêtements muraux et sait se 
faire une place de choix sur le mo-
bilier, les tissus, les luminaires, les 
petits accessoires ou encore les tapis. 
De quoi rendre son intérieur élégant, 
racé, esprit jungle ou jardin d’Eden.

delideco.fr/blog
delideco@orange.fr - 06 76 40 85 03.
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I M A G E  E N  P O C H E

« C'est le moment d'aller se promener au parc floral 
de la Roseraie, la nature y est généreuse, les fleurs sont là, 

et les arbres reprennent de l'ampleur. »  
Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ poitiers 
sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé de l’actualité 

de la première communauté française de photographie mobile.

@catherinej86

Notre expert en course 
à pied Jean Fleuret vous 
propose ses bons conseils 
pour rester en forme.  

Flatulences, nausées, vomisse-
ments, douleurs abdominales, 

diarrhées... Bon nombre d’entre 
vous (44%) ont été victimes de 
troubles digestifs, responsables de 
36% des abandons lors de courses. 
Même si ces symptômes sont bé-
nins, il ne faut pas négliger votre 
appareil digestif. Les facteurs de 
risques sont la haute intensité (su-
périeure à 70% de VO2 max), l’effort 
prolongé (au-delà de 3 heures), la 
chaleur, la déshydratation, manger 
une demi-heure avant l’effort et la 
prise d’antiinflammatoires (AINS).
Quelques conseils... D’abord, tentez 
d’identifier les facteurs prédispo-
sant à ces troubles. Mangez mieux 
avant l’effort. Evitez les excès de 
protéines et de lipides, diminuez les 
céréales, les fibres, les laitages, les 
fruits, le café, le thé qui sont sou-
vent mal tolérés.
Pendant l’effort, apportez des glu-
cides (glucose, maltodextrine), limi-
tez les protéines, évitez les fibres et 
les lipides et hydratez-vous. Entraî-
nez votre système digestif, lui aussi 
a besoin de s’adapter. Lors de l’en-
traînement, ingérez 90g de glucides 
par heure, une fois par semaine, 
pendant 4 à 6 semaines. Une sup-
plémentation : les antioxydants, les 
probiotiques et les acides aminés 
L-citruline et L-arginine, pourront 
améliorer le confort digestif.
Attention à la chaleur, elle fragilise 
le système digestif. Adaptez-vous 
en vous entraînant sous la chaleur. 
Attention, la prise d’antiinflamma-
toires aggrave les troubles digestifs. 
En résumé, prenez soin de votre 
confort digestif mais attention aux 
régimes trop restrictifs. L’alimenta-
tion doit rester variée pour couvrir 
tous vos besoins. C’est comme pour 
l’entraînement, il faut être progres-
sif pour une meilleure adaptation !
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Les troubles 
digestifs 
du coureur
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7 à voir
C I N É M A

Quand la nostalgie 
prend le relais

Avec Partir un jour, 
Amélie Bonnin offre à 
Juliette Armanet son 
premier vrai rôle au 
cinéma. Dans ce film 
musical plein de nostal-
gie, la chanteuse in-
carne une jeune cheffe 
prometteuse de retour 
dans le relais routier de 
son enfance.

 Claire Brugier

Son court-métrage avait été 
récompensé d’un César en 

2023, son premier long-mé-
trage a ouvert mardi dernier le  
78e festival de Cannes. Voilà qui 
augure le meilleur pour Amélie 
Bonnin qui, dans un exercice pé-
rilleux, s’est inspiré de l’un pour 

réaliser l’autre. Les deux œuvres 
se partagent ainsi le même titre, 
Partir un jour, les mêmes acteurs 
principaux, Juliette Armanet 
et Bastien Bouillon, le même 
propos nostalgique. Toutefois, 
dans la version longue, le per-
sonnage principal est féminin. 
Juliette Armanet, alias Cécile, 
est donc de toutes les scènes. La 
chanteuse campe une gagnante 
de Top Chef sur le point d’ouvrir 
son restaurant gastronomique à 
Paris. Mais, son père ayant fait 
un troisième infarctus, la voilà 
qui débarque dans le relais rou-
tier de ses parents pour prêter 
main forte à sa mère. L’Escale, 
ce sont encore des meubles 
en Formica® et des nappes à 
carreaux rouges et blancs avec, 
dans les assiettes, des plats en 
sauce, de l’omelette, de la ba-
vette, des frites… On est loin du 

plat signature qui manque à la 
carte de la jeune cheffe. Au bord 
de cette route du Loir-et-Cher, 
il n’y a de trace de Bocuse que 
dans le nom du chien. Rien n’a 
vraiment changé, pas même ses 
amis d’enfance. Cécile semble 
être tombée dans une faille 
spatio-temporelle rassurante 
comme le répertoire 100% va-
riété française de ce film musical 
qui s’ouvre sur Stromae, se clôt 
sur les 2Be3 et déroule entre les 
deux Delpech, Dalida, Nougaro, 
Cabrel (juste quelques accords), 
K-Maro… Et que dire de « Ces 
soirées-là », dont tout le monde 
ou presque a oublié l’interprète, 
un certain Yannick. 
Avec Partir un jour, Amélie 
Bonnin s’inscrit donc discrète-
ment dans la lignée des Demy, 
Resnais et autre Honoré, loin de 
l’exubérant Emilia Pérez d’Au-

diard. S’appuyant sur un casting 
de qualité, la réalisatrice de 
40 ans interroge l’amour et le 
temps qui passe. Elle confronte 
le passé et le présent, allant 
parfois jusqu’à les superposer 
comme dans la scène de la 
patinoire. Résultat : un film 
générationnel terriblement 
nostalgique et savoureux.

Comédie dramatique, d’Amélie Bonnin, avec Juliette Armanet, Bastien Bouillon (1h38).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Marius et les gardiens de la cité phocéenne, 

le 22 juin à 15h, en présence de Soprano 
et de l’équipe du film, au CGR de Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 20 au dimanche 25 mai.

10 places
     à  gagner

 Destination 
finale - Blood-
lines, de Zach 
Lipovsky et 
Adam B. Stein, 
avec Brec Bas-
singer, Kaitlyn 
Santa Juana. 
Epouvante- 
horreur (1h50).

 Milli Vanilli, 
de la gloire au 
cauchemar, de 
Simon Verhoe-
ven, avec Tijan 
Njie, Elan Ben 
Ali. Biopic, 
drame, musical 
(2h04).

 Accident 
domestique, de 
Caye Casas, avec 
Estefania de los 
Santos, David 
Pareja, Claudia 
Riera. Comédie. 
Epouvante- 
horreur-thriller 
(1h31).

Les avant-premières
 Le 20 mai, à 20h, Mission : 

Impossible – The Final Recko-
ning, au Loft, à Châtellerault.

 Le 22 juin, à 15h et 15h2O au 
CGR de Buxerolles, à 16h30 et 
16h50 au Loft, à Châtellerault, 
Marius et les Gardiens de la 
cité phocéenne, en présence de 
Soprano et de l’équipe du film.

Les séances spéciales
 Le 22 mai, à 20h15, cycle 

Japanim : Mémories, au CGR 
Castille, à Poitiers.

 Le 25 mai, à 16h30, Lilo et 
Stitch, avec dès 15h30 danses 
polynésiennes, concours de 
déguisements, atelier créatif, 
concours de limbo, au CGR de 
Fontaine-le-Comte.

BUXEROLLES

22

Les sorties du 14 mai

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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« Attention mon fils, ne fais 
pas comme les autres. » 

Longtemps, l’injonction pater-
nelle s’est fracassée sur un mur 
d’incompréhension. Longtemps, 
le fils d’immigrés marocains, né 
à Larache, a répété cette phrase 
dans sa tête, essayant de lui 
donner un sens. Et puis, un jour, 
il a compris que l’épée de Damo-
clès de sa future nationalité fran-
çaise « l’obligeait ». A rester dans 
les clous. A être un bon élève... 
A la table des confessions, Salem 
M’Rabet rembobine les souve-
nirs de son enfance avec la gour-
mandise d’un cycliste adepte de 
la longue distance, les péripéties 
en plus. Quoi qu’il juge son 
parcours « pas exceptionnel ».  
« Enfin, peut-être par rapport à 
là d’où je viens ! » 
La trajectoire ascensionnelle de 
jeune-de-Zup-qui-a-réussi-sa-vie 
lui a valu en avril de recevoir 
le Talent des Cités 2025. Mon-
sieur l’inspecteur principal des 
finances publiques s’est fendu 
d’un long billet sur son compte 
Linkedin, remerciant ici et là tous 
ceux qui ont compté sur sa route. 
A commencer par Mourad Youbi, 

« un grand frère » du quartier 
Sainte-Geneviève d’Auxerre, 
« écouté, engagé, reconnu ».  
« Jamais premier de la classe », 
le Poitevin d’adoption l’assure : 
« Pour s’en sortir, il faut certes 
plus de détermination, de travail 
et d’acharnement mais c’est 
possible. L’ascenseur social ne 
marche pas toujours. Moi, j’ai 
pris le vélo ! » 

Scepticisme 
Ah, le vélo... Il l’accompagne de-
puis son enfance, d’abord simple 
moyen de locomotion pour aller 
au collège ou rejoindre le dojo, 
à dix minutes de pédalage. A 
cette époque « heureuse », le 
minot ne rêve pas spéciale-
ment d’un métier, il s’accroche 
au quotidien, juste soucieux de  
« réussir pour [ses] parents » 
et son entraîneur de judo, mal-
gré le scepticisme de ses profs 
sur son avenir professionnel. 
« J’ai entendu plein de petites 
phrases qui ont été comme des 
défis à relever, des challenges. »  
Salem cite a contrario volon-
tiers « M. Zenasni, le premier 
prof (d’éco-gestion) à avoir cru 

en moi. Il savait que j’étais un 
besogneux, mais il a vu mon 
état d’esprit ». Le judoka finira 
ceinture noire avec quelques 
compétitions en inter-région, 
jusqu’à arrêter en raison de ses 
études. Sacrée école de la vie où 
« tout se mérite sur le tatami. Ça 
demande beaucoup, beaucoup 
d’efforts ! »

 

« Pour moi, 
le vélo signifie 
être en bonne 
santé et bien 
dans sa tête. »
Le bachelier du lycée Jean- 
Joseph-Fourier -mention assez 
bien- ne s’est jamais contenté du 
minimum. L’étudiant « moyen et 
invisible » recalé de l’IUT GEA de 
Dijon se promet d’y revenir en  
2e année. Ce qu’il fait, terminant 
2e de sa promo à Troyes. Le ni-
veau s’élève, alors Salem va voir 
« les meilleurs étudiants dans 
leur chambre pour qu’ils [lui] 
expliquent des trucs ». Banco.  

« Ça, c’est vraiment l’histoire de 
ma vie ! », sourit le titulaire d’un 
master 2 en finances et contrôle 
de gestion. D’abord embarqué 
dans une carrière dans le privé 
(HMY, Bouygues construction), 
Salem a pris la tangente, pas 
forcément prêt à jouer les 
coast-killers avec des codes qui 
lui échappent.

« Sur un coup de tête »
Il lui faut du sens. Nouvelle plon-
gée dans les études à l’Ecole na-
tionale des finances publiques 
à Lyon, puis à Clermont. Avec 
encore cette envie de gravir 
les échelons. Aujourd’hui, le 
père de Zayd (5 ans) et Zahra  
(1 an) gère le pôle gouvernance 
budgétaire et performance de 
la préfecture de la Vienne. Et il 
pédale, un peu, beaucoup, pas-
sionnément. Juste avant les Jeux 
olympiques, « sur un coup de 
tête », le président-fondateur 
de Vélotaf Grand Poitiers -cinq 
ans en juillet-, s’est lancé « un 
pari un peu fou », un de plus :  
rallier la capitale depuis son 
domicile de Saint-Benoît. L’été 
d’avant, il a organisé une vélo-

rution à Larache -la ville de son 
enfance, hein- avec « beaucoup 
d’enfants et de femmes dans 
la rue ». « Là-bas, avoir une 
voiture est un signe de réussite. 
Pour moi, le vélo signifie être 
en bonne santé et bien dans sa 
tête. »
Le trentenaire assure la promo-
tion de la petite reine à coup 
d’engagements associatifs, en 
local comme à l’échelle de 
l’Association française des usa-
gers de la bicyclette. Parfois, il 
se « flagelle » de ne pas s’être 
engagé plus tôt, alors que sa 
vie tout entière ressemble au 
parfait manuel de la méritocratie 
à la française. Salem M’Rabet a 
suivi l’injonction paternelle, il n’a 
« pas fait comme les autres ». 
Sa persévérance l’a amené au 
sommet ou presque de la fonc-
tion publique. Il recommande 
à ses enfants d’être « heureux, 
peu importe ce qu’ils voudront 
faire dans la vie ». Ce qui si-
gnifie « lever les verrous et les 
freins psychologiques ». Avec 
une maxime : « L’important, ce 
n’est pas la destination, c’est le 
voyage. »

Salem M’Rabet. 35 ans. Fondateur et président de 
l’association Vélotaf Grand Poitiers. Inspecteur principal 
des finances publiques. Issu d’un quartier populaire 
d’Auxerre. Talent des Cités 2025. Pur produit de la 
méritocratie. Père de deux enfants. 

 Par Arnault Varanne    

Maillot jaune 
de la persévérance  

Face à face
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POUR DONNER UN COUP DE FRAIS 
À VOTRE LOGEMENT 

(1) Conditions en vigueur au 01/05/2025, réservées aux particuliers, pour toute demande de crédit à la consommation, sous réserve d’étude et d’acceptation défi nitive de 
votre dossier par votre  Caisse régionale de la Touraine et du Poitou (CATP), prêteur. Les fi nancements réalisés dans le cadre de cette o  re ne peuvent en aucun cas servir 
au remboursement de crédit déjà souscrit au sein du CATP et hors prêts regroupés et non cumulable avec une autre o  re de crédit à la consommation du Crédit Agricole. 
Vous disposez d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la loi. Si vous souscrivez à l’assurance facultative, le contrat d’assurance emprunteur est assuré par 
PREDICA SA,  au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré. 334 028 123 RCS Paris. Siège social : 16-18 boulevard de Vaugirard - 75015 Paris - Entreprise régie par le Code des 
assurances et distribué par votre Caisse régionale. Evénements garantis et les conditions fi gurent au contrat. Pour plus d’informations, consultez votre conseiller.
Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador 
Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 
896, (www.orias.fr). CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de la Vienne, bénéfi ciant de Garantie fi nancière et Assurance Responsabilité Civile Professionnelle délivrées 
par la CAMCA, 53 rue de la Boétie, 75008 Paris - Identifi ant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 05/25 - Document à caractère publicitaire. Crédit photo : Getty Images.

PROFITEZ DES BEAUX JOURS 

BÉNÉFICIEZ DU PRÊT TRANSITION LOGEMENT(1) POUR AMÉLIORER LE 
CONFORT DE VOTRE FOYER

RÉNOVATION

Un crédit vous engage et doit être remboursé.
Vérifi ez vos capacités de remboursement avant de vous engager.


